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Les renseignements qui nous sont 
'parvenus sur les résultats des élections 
grecques à l'heure où nous écrivons t'es 
lignes, sont encore trop sommaires pour 
qu'il s.oit possible d'apprécier aàns toute 
son importance la manifestation de di-
manche en Grèce. Ce qu'on nous fait 
'connaître d'Athènes permet cependant 
■de constater, d'ores et déjà, que, appe-
lée à se prononcer dans le conflit qui^ 
sépare le parti gouvernemental du parti 
venizeliste, la population a exprimé sa 
confiance dans le second contre le pre-

i mier. En d'autres termes, la Grèce a af-
firmé sa foi patriotique sur le nom des 
candidats qui, désapprouvant la politi-
que d'inertie et d'humiliation du minis-
tère Gounaris, souhaitent un prochain 
retour de M. Venizelos au pouvoir dans 
l'intérêt et pour l'honneur de l'Hcllade. 

On se souvient des conditions dans 
lesquelles M. Venizelos avait dû, il y 
a quelques semaines, quitter le pou-, 
voir. L'illustre homme d'Etat avait dé-
missionné devant l'impossibilité où il 
pétait trouvé de réaliser son rêve de 
grandeur nationale pour une interven-
tion de la Grèce aux côtés des nations 
Alliées, M. Venizelos n'avait pas voulu, 

s devant l'opposition de la Couronne, res-
I îer à la tête du gouvernement. Mais 

■ s'il s'était décidé à une retraite momen-
tanée, q%#â les sentiments du roi à son 
ijègard avait rendue nécessaire, il ne 
/S'était pas incliné. Et les patriotes qui 
'■dans toute la Grèce partageaient ses 
Convictions et approuvaient son proj 

gramme, l'encourageaient, d'ailleurs, à 
ne pas abandonner la cause sacrée dont 
\l s'était fait l'apôtre. M. Venizelos resta 
jdone en dehors du pouvoir le chef du 
parti interventionniste, tandis que le mi-
nistère Gounaris, qui lui avait succédé, 
tentait sans grande habileté — et sens 
grand succès —v d'étouffer la propa-
gande venizeliste dans le pays. 

Mais, le pays, précisément, allait avoir 
'pne occasion de- faire entendre sa vote : 

4'tetle occasion lui était offerte par la 
fournée du (S juin, consacrée au scrutin 
pour les élections législatives générales. 

La campagne {ut rapide, mais très 
tclive, des deux côtés, quoique la mala-
die du souverain ait naturellement im-
posé une certains réserve aux combat-
tants. Elle fut également très nette. La 
question qui se posait devant les élec-
teurs n'était pas une question de politi-
que intérieure, mais une très grave et 
'très haute question de politique natio-
nale, la plus grave et la plus haute qui 
pût intéresser et émouvoir un grand 
peuple : la nation était invitée à dire si 
elle voulait accomplir, d'un geste viril 

Vœuvre de la plus grande Grèce ou bien 
si elle entendait se résigner à une neu-
tralité où les patriotes hellènes les plus 
clairvoyants discernaient la plus lamen-
table des abdications. 

En d'autres termes, la Grèce était in-
vitée à choisir, dimanche, entre le pro-
gramme du Cabinet Gounaris et celui de 
M. Venizelos. 

La seule dépêche que nous ayons en 
ce moment sous les yeux annonce, en 
effet, que la liste venizeliste passe en-
tière à Athènes et que, partout ailleurs, 
la majorité est plus ou moins marquée 
en faveur des candidats libéraux. Le 
gouvernement est donc condamné de la 
façon la plus complète dans la capitale 
ei il l'est aussi, dans une mesure qui 
reste encore à préciser, dans l'ensemble 
du pays. Le programme de dignité et de 
fierté nationales si noblement défendu 
par M. Venizelos et par ses amis, l'em-
porte. 

C'est une première victoire remportée 
par les patriotes hellènes, et nous avons 
le ferme espoir que cette première vic-
toire sera féconde en résultats. La dépê-
che d'Athènes, dont nous venons de par-
ler, envisage, il est vrai, un maintien 
au pouvoir du ministère actuel jusqu'à 
la convocation ùe la nouvelle Çharrlbre, 
convocation qui est fixée au 20 juillet, 
mais qui, nous dit-on, pourrait être 
prorogée jusqu'à la fin août : l'état de 
santé du roi, — à qui on laisse ignorer 
le résultat des élections, —'• serait le pré-
texte de celte mesure. Ainsi, le parti 
qui vient d'être désavoué par une très 
claire consultation électorale de la na-
tion, réussirait à paralyser encore pen-
dant trois mois la volonté d'aciion de la 
Grèce, 

H paraît impossible que cette manœu-
vre ministérielle dresse un nouvel obs-
tacle contre la réalisation du program-
me national venizeliste que la Grèce 
vient de faire sien. L'obligation morale 
où M. Venizelos s'était trouvé de quitter 
le pouvoir avait déjà singulièrement di-
minué les chances de la Grèce. Et en 
se.retirant la mort dans l'âme, le grand 
patriote n'avait pas pu s'empêcher d'ex-
primer ses regrets douloureux devant 
l'occasion perdue : il redoutait même que 
cette occasion perdue ne se retrouvât 
plus dans l'avenir. Aujourd'hui, la 
Grèce peut encore espérer se reprendre, 
mais c'est seulement à la condition de 
ne. plus perdre de temps et de se déci-
der enfin, grâce à un prompt retour de 
'M. Venizelos au pouvoir, à l'action déci-
sive. 

C'est dans le sens de cette action dé-
cisive par quoi sera achevée la grandeur 
de la patrie hellénique que la nation 
vient de se prononcer : il ne serait pas 
seulement déloyal, il serait en outre sou-
verainement dangereux pour la Cou-
ronne de se refuser à entendre cette voix 
éloquente du pays. 

CAMILLE FERDY. 

(ES 

Paris, 14 ÎU!B* 
(Officiel). 

.■"'- Après le débarquement 'des troupes angle-
ftran.çatses dans la péninsule do Gallipoli, les 
opérations ont été îort actives sur tout la 
Iront allant du golfe ds Suros au détroit des 
Jiardanelles. 
b Les troupes alliées ont d'abord repoussé 
jme série d'attaques prononcées avec la der* 
tiiëre violence par un ennemi brave et dé-
terminé (combats du 88 avril, des 2 et 4 mai). 
Puis elles ont pris l'offensive sur tout le 
ïrôrit, du 6 mal, afin de gagner vers l'inté-
ïieur une sone de terrain suffisante pour 
.'établir les bivouacs et mettre les plages de 

^ ^'débarquement à l'abri du tir de l'artillerie 
r" ennemie. 

! Cette seconde période a duré trois jours 
*{8, 7, 8 mai), et la résultat cherché a été 
obtenu après une action très vive «Uns 
l'après-midi du S. 

Depuis cette époque, et, plus particuliôw-
jnent, pendant la dernière quinzaine de mai, 
les opérations ont changé de caractère. 

' Les attaques générales ont fait place à me 
progression plus lente, préparée avec soin, et 
conduite méthodiquement. 

Le terrain a été gagné au fur et a mesure 
de manière à rendre nos positions inexpu-
gnables, à permettre à l'infanterie sans cessa 
sur la brèche depuis le 25 avril, de se re-

frosër, et au corps expéditionnaire do se ren-
oreer des unités nouvelles envoyées &« la 

métropole. 
La nature du terrain impose ici aux trou-

pes une tâche très difficile. La partie mérk 
ûionale de la presqu'île do Gallipoli, jusqu'à 
.hauteur de Kilid-Bahf, où l'étranglement du 
détroit et les ouvrages des deux rives bar-

jjrent le passage à la flotte, présente la forme 
l'd'uh triangle. La base du triangle, entre 
ÎCaba-Tepe et Kilid-Bahr, mesure 11 kilomè-
tres. 

| A mi-chemin, soit h 9 kilomètres, se dresse 
* îe pic d'Achi-Babi, haut de 250 mêtre3, dont 

les contreforts constituent, a travers la pé-
ninsule, une position défensive très puis--
eante. 

Le terrain en avant d'elle est en pente 
flou ce. La feu d'infanterie et d'artillerie peut 
le balayer comme un glacis de forteresse, 
c'est là ie champ de bataille où le corps ex-
péditionnaire opère depuis six semaines. 

L'étroitessa du front ne donne aucune pos-
sibilité de manœuvre. Tous les ouvrages da 
l'adversaire doivent être attaqués et enlevé» 
par une attaque directe. 

Les conditions do la lutte rappellent celles 
fie Torré-s-Vedsras en 1810 et de ïomatandja, 
il y a deux ans, mais la bond» d« terre est 
encore plus resserrée. 

Les Turcs ont solidement organisé la résis-
tance. La région entière est hérissée de re-
tranchements profonds, flanqués de mitrail-
leuses, précédés de réseaux de fils de fer ou 
cla ronces artificielles. 

Une séria d'ouvrages de ce genre ne peut 
être enlevée d'un élan, elle doit faire l'objet 
H'offenSives graduelles, avançant de point 
d'appui en point d'appui. 

Pendant la seconde quinzaine de mal, les 
Wtforis des deux partis dans la portion des 
lignes voisines du détroit sa sont concentrés 
fcjikmr d'une série de retranchements creu-
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sés par les Turcs en avant du. ravin dé Kere-
vès-Dère. Une redoute avancée, dite « redoute 
Bouchet » du nom d'un capitaine d'infapterie 
coloniale, tué sur lé parapet do l'ouvrage, est 
tombée entre nos mains cès le 8 mal, et tous 
les efforts des Turcs pour la reprendre ont 
échoué avec des pertes considérables pour 
eux. 

Dès que notre position a été consolidée sur 
ce point, nous hvôns' préparé l'occupation 
d'un fortin établi à l'extrême gauche de la 
ligne adverse. 

Dans la nuit du 1% au 29, un régiment colo-
nial est chargé d'enlever le fortin. Le terrain 
à franchir, entièrement à découvert, battu 
en tous sens par le feu de mousqueterie et de 
mitrailleuse des positions turques, ne permet 
pas de tenter une attaque normale qui eût 
exigé d'énormes sacrifices. 

Il faut réussir par un coup de main.. En 
conséquence, le plan suivant est adopté. 

Una section franche, composée de 34 Euro-
péens et 32 Sénégalais, tous volontaires, sous 
les ordres d'un sous-lieutenant, reçoit l'ordre 
de sortir, homme par homme, da notre re-
tranchement de première ligne, de se glisser 
en rampant jusqu'aux abords du fortin, de 
se rassembler, puis de s'y jeter à l'tmprovista 
sans tirer un coup de fusil. 

Deux pelotons, l'un à droite, l'autre à gau-
che, doivent sortir de nos tranchées dans les 
mômes conditions, mais s'arrêter à moitié 
chemin, prêts, a recueillir là section franche 
eh ca3 d'échec et à l'appuyer en cas de 
succès. 

Le temps, très beau, la lune pleine, avec 
cette circonstance heureuse que légèrement 
basse sur l'horizon, elle projette sa lumière 
dans tes yeux d*s Turcs, favorisent te mou-
vement. ' 

La section franche l'entama à B heoxea, Les 
deux pelotons une heure plus tard. 

A 23 heures 45, la section franche, parvenu© 
à 40 mètres du fortin, saute par. dessus le 
paçapet. 

Les Turcs, surpris, dêchargient leurs armes, 
puis s'enfuient, les uns vers leur seconde li-
gne de tranchées, les autres vers le ravin àa 
Kereves-Dere. 

Grâce à la rapidité de l'assaut, nous n'a-
vons qu'un sergent et deux hommes blessés. 

Le sergent, quoique gravement atteint & 
l'épaule droite refuse da se laisse? évalue* 
ou même panser. 

Sitôt le fortin pria, les travaux d'aména-
gement commencent . Un gradé et huit sa-
peurs du génie, adjoints à la section franche, 
retournent les dispositifs de défense contre 
l'ennemi. Les Turcs tentent deux contre-atta-
ques facilement repoussées par la section 
franche et les deux pelotons qui l'ont re-
jointe. 

A la pointe du jour, nos unités sont abri-
tées, mais pendant l'exécution des travaux, 
un lieutenant est tué d'une balle & la téta et 
plusieurs hommes sont blessés. 

Ainsi, cette opération a eu un plein «uocès, 
dû à la marche habile do la section franche, 
et du détachement de soutien, à la bravoure 
et à l'entier dévouement dont les troupes ont 
fait prouve. Elle est d'un excellent augure 
pour les attaques de plus grande envergure 
que le corps expéditionnaire entreprendra 
ultérieurement. 

317* JOUR DE GUSf. 

Pans, 14 Juin* 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant 1 

Rien d'important à ajouter au communiqué d'hier soir. 
Les troupes belges ont jeté un bataillon sur îa rive est de FYser, 

au sud du pont du chemin de fer de Dixmude, et se sont organisées 
sur le terrain gagné. Elles ont détruit un blockhaus ennemi aux 
abords du château de Dixmude. 

Dans le secteur au nord d'Arras, diverses actions d'infanterie se 
sont engagées en fin de journée. L'une nous a rendus maîtres d'un 
ouvrage allemand' à l'est de Loretta; l'autre nous a fait perdre, sous 
un violent bombardement, une partie des tranchées conquises par 
nous dans l'après-midi, au nord de la sucrerie de Souciiez* 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

PROPOS DE GUERRE' EN CAMPAGNE 

Contrairement à celui de la romance du 
Pied de Mouton, le capitaine allemand Gus-
mann, capturé par nous à Hébuterne, a 
connu un obstacle, et le dieu « qui guidait 
ses pas » (le vieux dieu boche probablement) 
l'a conduit dans nos lignes au titre de pri-
sonnier de guerre. 

Cet officier a fait à l'un des nôtres les con-
fidences qu'on a pu lire à la suite du com-
muniqué officiel. 

— Vous avez, sans doute, envoyé contre 
nous des troupes d'élite, a-t-il dit... Jamais je 
n'ai vu des soldats s'élancer à l'assaut avec 
autant de bravoure et d'entrain. 

Enregistrons cet aveu, qui est pour nos 
troupes' la plus belle de3 citations. Je ne 
crois pas qu'il faille y voir la flatterie du 
captif désireux de se faire bien voir par ses 
vainqueurs. Emerveillé de l'impétuosité de 
nos soldats, ébahi d3 leur bravoure, cet Al-
lemand qui s'y connaît a certainement été 
sincère. C'est le cri du cœur échappé a un 
homme qui est encore sous le coup da la sur-
prise que lui a causée un spectacle auquel il 
ne s'attendait pas. 

Cet Allemand n'imaginait pas sans doute 
que des soldats puissent se battra héroïque-
ment sans être des soldats d'élita. C'est du 
moins ainsi que cela se passe chez lui : il y 
a l'armée ordinaire, la multitude des com-
battants dont la bravoure n'est souvent en 
somme qu'une fuite en avant, et il y a l'élite, 
la .fleur du courage national, sorte da reîtres 
soigneusement cultivés et tenus en réserve 
pour les actions décisives, les cas désespérés. 

Combien de fois, dans cette guerre, avons-
nous lu cette phrase : « Les Allemands 
avaient amené sur cette position l'élite de 
leurs troupes ». Eux-mêmes s'en flattent dans 
toutes les affaires importantes. Certains con-
tingents de Bavière et du Schleswig furent, 
on s'en souvient, envoyés sur' l'Yser et à 
Soissons pour frapper un coup qui devait 
être foudroyant. Et la Garde, la fameuse 
Garde prussienne qui s'enfonça dans les ma-
rais de Saint-Gond, elle représentait le type 
complet de l'élite de l'armée allemande. 

Il était naturel que le capitaine Gusmann 
ait expliqué l'extraordinaire élan de nos sol-
dats, dans l'attaque des positions allemandes 
au sud d'Habuteme, en disant que nous 
avions mis là nos troupes d'élite. 

Et on I'étonnerait beaucoup, cet Allemand, 
si on lui disait, ce qui s'est probablement 
produit, que, chez nous, nous n'avons pas 
de ces sortes de classifications, pas de hié-
rarchie dans le courage, et que c'est l'armée 
française tout entière qui est une armée 
d'élite. 

KEGIS. 

de l'Enseianement 
Le ministère de l'Instruction Publique fait 

publier una nouvelle liste des membres de 
l'Enseignement tombés g-îoriau&emeat pour 
la France, 

Ont été tués à l'ennemi i 
Renseignement secondaire, — Cattter, professeur 

<te lettres et anglais au collège de Lurei Paul 
David, proïeassur de philosophie au lycée d'Angou-
lême; Glacomoni, répétiteur au collfcgo da Grsisai 
Berlureau, agent, du lyoé* d'AJgen Vaxffott, agent 
du lyoseï de Bordeaux. 

Enseignement primaire. — Xavier Aurran, lnstt-
tutefar à Mollôgcs (Bouches-du-Rhon©) ; Gustave-
Gaston Boeanut, instituteur à Varrves (Saine)! 
Edmond Oolnenno, instituteur à Bouzeinoiit (Vos-
ges); Jean Crabe, instituteur h Aumalo (Alsàrje) ; 
Deniau, instituteur à Ftrançay (Loir-et-Ober); Du-
chet, instituteur à Levier (Doutes); Paul Dupont, 
instituteur aux Trots-Marabouts (Algérie); Gérard, 
instituteur à Bassîgney (Haute-Saûne) ; Gtelze, 
instituteur délégué à l'école primaire suipérieura 
d-a Bagnote-sur-Gez» (Gard); Cléry Grégoire, insti-
tuteur à Meyronncs (Basses-Alpes) j André Guiaet, 
élèvo sortant de l'école normale du Var; Jeatf-
Marle-Florentin Homard, instituteur a Louvignê-
du-Désert (Ille-et-Vilaine) ; Georges Kéier, Institu-
teur à Claye-Sonilly (Seine-ct-Marna); Benjamin 
Laprée, Instituteur adjoint suppléant à Luçon; 
Albert-Emile Legougne, Instituteur adjoint à Coifl-
mercy, Jean-Marie Lbêrété, lnsUtuteiur à Pouyas-
truc (Hautes-Pyrénées); Mairey, instituteur a 
Onampagney (îlaute-SaOne); Marin, élève do l'école 
normale die Vesoul; Joseph Marçpikra, instituteur 
adjoint à Tarascon; Marteaux, instituteur à Selles 
(Haûto-SaOne) ; Martlneau, instituteur auxiliaire, a 
Kecondignv (Detra-Sèvres) t Psrnand Mazot, éiève 
sortant dé l'école normale d'Ata (Bouches-du-Kiiô-
ne)i MtttuéHs, instituteur à Ant.ib.es; OrtKliéh, ins-
tituteur à BreJl (Alpes-Maritimes); Auguste Pascal, 
instituteur à Chisa, Ventiseri (Corse); Auguste Pcr-
rln, instituteur a Saint-RapJiael; Henri-Plerre-Ger-
main Propzet, directeur de l'école de Pleury (Aude); 
Gaston RoWne, élève de l'école normale de Ben-
ne»; Schlotteretr, instituteur à Luro. 

Sont morts des suites de leurs blessures : 
Bneslgnement wpèrlcur. — Georges l>nevea, 

boursier h la Faculté des lettres de Lyon. 
Enseignement secondaire. — Paul Tourte», pro-

fesseur adjoint au lycée d'Alger. 
Enseignement primaire. — Allemand, instituteur 

k Montboilloi» (Ilaute-Sao.ne); Boufîll, instituteur da 
la Haute-Garonne; Louis-Joseph Burtin, instituteur 
à Doussard (Haute-Savoie); René Dugué, institu-
teur .adjoint, école de la Madeleine, à Chiltsau-
Thierry; Ferry, instituteur à Jonvelle (Haute-Saô-
ne) ; Cliârles-Constant-Edouard Laurent, instituteur 
adjoint a MJrecourt; Rourdln, Instituteur adjoint à. 
Saint-Ouan-ia-Eouerl» (Ille-ct-YUainek 

;ms' iitAfi 

Du front... Juin. 
Nous avons — naturellement — notre vallon 

des cuisines ; et je l'imagine volontiers sem-
blable à tous autres, à moins que tous autres 
ne soient semblables à lui — tous autres que 
J'aurai dénombrés en écx-ivant avec certitude 
que chaque régiment, souvent chaque batail-
lon, possède le sien. 

Il sinsè, humble et tortueux, au fond, tout 
au fond d'un ravin, s'efforça*» à se dissimu-
ler entre deux crêtes qui; pour dégarnies 
qu'elles soient par la hache et l'obus, ne 
l'abritent pas moins de leur mieux. 

Habitué à vivre en solitaire, troublé seule-
ment par la hâte d'un ouvrier dos champs 
ou par la flânerie de quelque promeneur, il 
est tout étonné, tout effarouché, d'être tombé 
aux mains ou plutôt aux pieds d'inconnus 
qui l'asservissent, le métamorphosent, le mu-
tilent. 

Par une nuit noire des hommes velus — 
des passe-montagnes sur la tête, des peaux 
de bêtes sur les épaules, des bandes aux 
mollets — étrangers à la région, portant des 
ustensiles bizarres, ont dévalé les pentes jus-
qu'à lui et, par groupes de quatre ou cinq, 
se le sont approprié. 

Ils se sont installés. 
C'est-à-dire qu'ils ont coupé des jeunes 

pousses comme des arbres vétustés et que, de 
<Zlx mètres en dix mètres, ils ont, entre qua-
tre piquets, fixé des claies, tendu des tentes, 
creusé des trous, étalé des marmites de toutes 
formes et des sceaux de toutes contenances. 

Et, chez eux désormais, les cuisiniers ont 
campé des scènes de Bohème dans un décor 
des Hauts-de-Meuse. 

Des scènes où tous paraît — hommes et cho-
ses — échappé de la figuration et du magasin 
d'un théâtre de province... 

...Ici s'étalent de larges quartiers de viande 
frigorifiée dont le gel à rendu la graisse plus 
jaune et la chair plus écarlate, brillants, lui-
sants comme les cuissots ou les épaules en 
carton peint de couleurs criardes dont s'énor-
gueillissent les tournées théâtrales. 

...Là se balancent, dans une gaine de toile 
gélatinée, d'énormes saucissons de bœuf dont 
les tribulations entre la République de Kon-
tévidéo et le front ont quelque peu crevé 
l'enveloppe, sans, d'ailleurs, avarier la qua-
lité. 

... Ailleurs s'étagent des sardines en boites 
espagnoles — j'en vis même de japonaises I 
— aux enluminures vertes sur fond or et du 
« singe « en boîtes anglaises aux inscriptions 
pourpres sur fond bleu. 

... Puis ce sont les bandes de lard, larges et 
rigides ; les morceaux de fromage de gruyè-
re, à la croûte épaisse et sans trous ; les per-
les de riz emmêlées dans les pailles de maca-
roni, entre les grains de café, tout contre un 
petit sac, clos par une mauvaise ficelle et qui 
cache jalousement du sucre cristallisé... 

Par quel miracle l'amalgame, plongé en 
des récipients étranges, destinés à tout sauf 
à ce à quoi on les emploie ; cuit sur du feu 
allumé et. consumé sans fumée, se transfor-
me en rôtis savants, en ragoûts aux légumes, 
en bœuf à l'oignon, en pâtes au gratin, en 
riz au chocolat... par quel miracle ... qui le 
dira jamais ? 

Et, à la lueur des bougies, au bord des 
cendres, le vallon assiste à d'étranges et noc-
turnes conciliabules. 

Il voit ses occupants s'assembler les uns 
chez les autres, remuer le marc de café, se 
concerter, se montrer des journaux, des let-
tres... Il les entend se parler à l'oreille, mys-
térieusement en confidence... « Le Rapport » 
est établi et, à l'aube, chaque cuisinier mon-
tera du vallon à la tranchée en porter l'im-
prévu avec le quart de « jus ». 

Néanmoins ou à cause, notre vallon n'est 
pas heureux : l'odeur des os chagrine le par-
fum de ses muguets, les épluchures attristent 
ses orchidées sauvages et les détritus souil-
lent se3 sources... Ses oiseaux ne savent plus 
où se poser : leurs branches accoutumées dis-
paraissent une à une dans les brasiers sacri-
lèges. 

Il lui reste cependant une ultime "espé-
rance : il est « repéré ». Il connaît d'autres 
i .marmites » que celles des cuisiniers — et 
pour peu que celles-là persistent ceux-ci par-
tiront en quête d'un autre vallon, car chacun 
sait que dès qu'ils sont c repérés » en un en-
droit les cuisiniers le quittent — ce qui ne les 
empêche d'ailleurs nullement d'être des bra-
ves gens et souvent des gens braves... 

P. C. 

KOS SOLDATS DS L'AIR 

UN EXPLOIT DE FEGOUD 
Paris, U Juin. 

Pégoud, sur monoplan, a fait, lundi, la 
Chasse à un biplan aviatile, au-dessus de 
Dombasles-en-Argonne. Après s'être placé au-
dessus da l'appareil boche, Pégoud a mitraillé 
le pilote et l'observateur, qui ont été tués. 

L'appareil a pirouetté de 1.000 mètres de 
hauteur pour s'écraser sur la route entre D... 
et Jouy. 

Le pilot* et l'officier observateur étaient 
broyés. 

Pégoud, aprè3 avoir atterri & son centre 
d'aviation, est venu, en automobile, sur les 
lieux du Combat. 

Il a triomphalement pris le casque à pointe 
de l'officier boche et est retourné vers son 
appareil ainsi coiffé. 

Les Italiens poursuives! leur marelaa 
Russes opposent aux arméss 

résistance iiéroïqsa et leir iiliipiit 
terribles pertes 

victorieuse. — Les 

Paris, 14 Juin. 
La deuxième sous-Commission de la Ma-

rine de guerre au Sénat ayant décidé de 
faire une enquête sur l'état des travaux ef-
fectués dans les arsenaux de la Marine et 
établissements hors des ports, a désigné : 
M. Cabart-Danneville comme rapporteur de 
la question des projectiles et munitions ; 
M. Deloncle, comme rapporteur de la ques-
tion des poudres et explosifs ; M. Genêt, 
comme rapporteur de la question des cons-
tructions navales ; M. Guillauteaux, comme 
rapporteur de la question du personnel et 
du matériel des établissements à terre ; M. 
1 i; :ien Hubert, comme rapporteur de la eues» 
tion des canons. 

Lire à la 4e pags 

SOLDATS DE FRANCS 

—i De notre correspondant particulier, »• 

Paris, U luln. 
Des renseignements sont publiés sur la ma-

nière dont les Allemands ont fortifié le fa-
meux Labyrinthe, dont le nom demeurera 
fameux, à l'égal de celui de l'Yser, des Bpar-
ges, de quelques autres évocateurs d'hèrois-
mes surhumains. 

Le Labyrinthe forme un ensemble de for-
tifications de 1.500 mètres, où les tranchées 
se relient les unes aux autres, défendues par 
des canons sous coupoles blindées et des 
mitrailleuses disposées tous les vingt mètres 
et de telle façon que leur tir peut balayer 
toutes les avenues. 

C'est contre ce réduit formidable que 
s'acharnent nos soldats avec une opiniâtreté 
inlassable. J'ai donné les détails qui précè-
dent pour faire comprendre combien U serait 
misérable de se plaindre de la lenteur de nos 
progrès dans de telles conditions, et encore 
convient-il de remarquer aujourd'hui que 
nos succès d'hier sont importants. 

Souches, le dernier réduit de l'ennemi, au 
sud de Lorette, se trouve à peu près complè-
tement investi et notre avance se poursuit, 
méthodique^ plus au Sud. 

La mesura de nos succès et leur impor-
tance sont prouvés par le bombardement de 
Soissons, auquel l'ennemi s'est livré dans la 
rage de sa déconvenue et de son désespoir. 

Du côté russe, la situation n'a pas subi de 
modifications appréciables. Lemberg est peut-
être dégagé momentanément de la pression 
immense qui menaçait la capitale galicienne. 

Sur le front italien, l'action se développe 
selon la même méthode excellente, nos alliés 
poursuivant, d'un côté, leur avance vers 
Trente en occupant tous les points stratégi-
ques, et, d'autre part, se préparant, vers 
l'isonzo, à la première grande bataille que 
les Autrichiens seront bien obligés de livrer, 
et dont le résultat ne fait pas de doute. 

En Grèce, les élections sont favorables à 
M. Venizelos, qui dut abandonner le pouvoir 
par suite de désaccord avec son souverain 
sur l'intervention qu'il préconisait. La na-
tion hellène affirme ainsi sa volonté et ses 
sympathies ardentes pour la cause que nous 
défendons, et qui est la sienne. 

La manifestation éclatante de ses senti-
ments aura une certaine influence en Rou-
manie et en Bulgarie, dont l'attitude expec-
tanle est de plus en plus en opposition avec 
les intérêts nationaux. 

MAKTtJS RICHARD. 

1*8 gonvernement 
n'en donne pïis les listes 

Genève, 14 Juim 
On mande de Berlin que les pertes subies 

par les armées allemandes au cours des der-
nières semaines sur les fronts occidental et 
oriental sont tellement énormes que les au-
torités prennent des mesures extraordinai-
res pour les dissimuler. Elles ne- donnent 
plus que l'énumération des tués et blessés, 
sans indication de lieu. Il est devenu, en 
outre, délictueux de faire une simple réca-
pitulation des listes. 

Le Roi dos ieips lésera 
Is Commandant la rir^sassrlso 

Le Havre, 14 Juin„ 
Le roi Albert a décerné au général Putnilc, 

commandant l'armée serbe, la médaille de 
valeur militaire de 1™ classe. 

L'Incorporation îles loiiiîrss 
Paria, 14 Juin. 

Nous publions ci-après le texte d'une cir-
culaire ministérielle, en date du 30 mal, con-
cernant l'incorporation des auxiliaires : 

« L'attention du ministre a été appelée sur 
l'intérêt qu'il y aurait, au point de vue de la 
vie économique du pays, à incorporer autant 
que possible à proximité de leur domicile les 
hommes du service auxiliaire appelés scus 
les drapeaux, afin de leur permettre, en 
dehors des heures de travail, de s'occuper, 
dans une certaine mesure, de leurs intérêts 
civils. 

«r Cette suggestion peut être accueillie fa-
vorablement,- sous la réserve expresse que le 
service et la discipline n'en souffriront au-
cunement. 

« En conséquence, toutes dispositions de-
vront être prises à cet effet, lors des convo-
cations 'intérieures, sans toutefois s« départir 
des prescriptions des dépêches 1055 1/11 et 
6090 1/11 des 25 janvier 1915 et 6 mai 1015, 
tant au point de vue des règles de convoca-
tion qu'au point de vue du nivellement. 

« En outre, des mutations pourront être 
prononcées, dans Les régions, dans le person-

nel du service auxiliaire actuellement sousi 
les drapeaux, dans la limite où les nécessité! 
du service le permettront. ! 

« La présente dénêche s'applique également 
aux hommes du service armé versés dans 1<( 
service" auxiliaire postérieurement à leur io*s 
corporation ». 

anares 
es.Âiiemanas masseat -

'des Wéàfêàpour tenter 
ma nosfelle atiaqsa 

Londres, 14 Juin. \ 
On mande do Rotterdam au Daily Mail f 
On me transmet les détails sur la préi 

paration des Allemands à une grande ba-
taille dans les Flandres. Gand et Brugea 
sont bondées d'infanterie, comprenant em 
presque totalité des troupes fraîches arrlw 
vées vendredi et samedi. 

Deux mille cavaliers frais sont arrivés S 
Moerkerke, à l'est de Bruges ; plus de qua^ 
tre mille cavaliers à Maldeghem, Stoobrug^ 
ge, Sainte-Marguerite. De Bruges, des corps! 
nombreux de troupes fraîches ont été en* 
voyés sur l'Yser. 

Dix-sept mille hommes de vieilles' troiï^' 
pes, revenant des tranchées de l'Yser, pré< 
sentaient un spectacle pitoyable. Très m%U 
gués, les soldats .se plaignaient d'avoir sub! 
de grosses pertes. Sur l'ordre de leurs chefs^ 
ils avaient remonté le collet de leurs man* 
teaux pour que les agents des alliés ne>' 
voient pas les numéros des régiments. Ces 
troupes ont été expédiées âans la direction 
de l'Est. 

L'avança victorîsase âes Belges 
Londres, 14 Juin. 

,On mande d'Amsterdam au Morning Post 
que, samedi, les Belges, par des attaques vi*. 
goureus.es, ont réussi à refouler les lignes 
allemandes près de Westende et dans la ré-t 
gion au nord-est de Nieuport, à MannekensW 
vère et a, Schoore. 

On croit que les Belges avancent victorien» 
sèment au nord et au nor'd-est de Nieuport. 

Les Allemands oîft emmené des renforts 
dans la région menacée, où ils ont subi dai 
très fortes pertes. De nombreux blessés ar-
rivent à Bruges où la plupart des écoles et 
des bâtiments publics sont transformés ea 
hôpitaux. 

Un sentiment général de dépression se ma. 
njfeste dans les rangs des Allemands. L« 
nombre des déserteurs augmente tous let 
jours. 

On signale encore des mouvements impoiy 
tants de troupes le long de la frontière hofcl 
landaise. 

MI!!! m m 

Rome,, 14 Juin'4 

Le grand quartier général italien îaif 
le communiqué officiel suivant .: . 

En plusieurs points, le long de la 
frontière du Tonale à la Garnie, l'enne-
mi a essayé, dans la plupart des cas pan 
des actions nocturnes, d'entraver les 
progrès de nos opérations offensives* 
attaquant quelques-unes des importan-
tes positions conquises par nous lea 
jours précédents, mais il a été partout 
et chaque fois repoussé. C'est ainsi qua 
dans la région du Tonale, appuyé par la 
feu des fortifications, il a prononcé plu-
sieurs attaques contre ia selle du Tona'a 
et contre la cime de Chady, de même en-
core qu'à Monte-Pissola, dans lo val Giu-
dicaria, à Monte-Piano, dans la région 
de Misurina et au défilé de Gesis, à l'est 
du Peralba. Les attaques que l'ennemi 
mena avec le plus d'entêtement eurent 
lieu dans la mut du il au 12, à l'aide da 
fusées et da projecteurs, contra nos po-
sitions do Paigrande, Palpiccolo et Frei-
kopel, d'où il a été complètement rejeté^ 

Notre offensive dans la zone de Volâja, 
en Garnie, s'est poursuivie avec rapidité 
et bonheur. Après le défilé ds Voîaja,, 
nous avons occupé, dans la nuit du 11 
au 12, celui de Valeniina, opération très 
difficile parce que nous dûmes chasses 
l'ennemi ds tranchées en tranchées et lai 
poursuivre do rochers en rochers ; mais 
nos troupes do montagne ont mené âi 
bien cette action avec une brillants 
énergie. 

Le duel d'artillerie, avec des pièces ds" 
moyen calibre, continua sur quelques 
points de îa frontière. Nos artilleurs ont 
obtenu en plusieurs endroits la supério-
rité en détruisant des retranchements, 
des casernes et des observatoires. De-
puis hier, nos batteries de gros calibra 
ont ouvert la feu contre la forteresse de 
Malborghetto, obtenant, dans un t-empa 
très court des résultats très importants* 
Le feu a été mis à la partie supérieure du 
fort, où a été provoqués l'explosion da 
dépôts de munitions. 

Le iona de la frontière de l'isonzo. no< 



troupes consolident actuellement les po-
sitions conquises ces jours derniers sur 
la rive gauche du fleuve. Notre artille-
rie lourde de campagne, après la rupture 
de la digue sur le canal de ffîonîalcone, 
a coupé, le 11 juin, par son tir, la voie 
du chemin de fer da Gorizia à Monîal-
cone, dans les environs de là gare de 
Sagrado. 

Signé : CADORNA'.-

Une proclamation 
fin général commandant 

les troupes antricïnennes 
Zurich, 14 Juin. 

Le général Dankl, commandant les troupes 
Uutrichiennes opérant dans lo Tyrol, a 
adressé à ses troupes une proclamation où, 
après avoir parlé de la trahison de l'Italie, 
il fait appel à leurs sentiments patriotiques 
pour repousser l'ennemi. 

Les aviateurs français 
sur le front italien 

Turin,- i4 Juin. 
La Stampa annonce qu'André Brinde-

jonc des Moulinais et Védrint's sont ar-
rivés ici pour se mettre à la disposition 
de l'armée italienne. 

Le départ des volontaires cyclistes 
Rome, 14 Juin. 

Hier après-midi, sont partis de Rome les 
volontaires cyclistes et motocyclistes. Ils ont 
été accoinpagnés par un immense cortège, au 
milieu des manifestations enthousiastes de la 
population. 

Les volontaires ont quitté la caserne San-
Francesco, sous une pluie de fleurs. Des tram-
ways et des balcons, les habitants applaudis-
saient. 

Au départ, qui s'est effectué à la Porta-Sala-
ria, se trouvaient l'adjoint au maire, M. Apol-
loni, M. Barzilaï, député, plusieurs conseillers 
municipaux et généraux. La foule a salué les 
volontaires par les cris répétés de : « Vive 
l'armée T Vive l'Italie ! ». 

Les autorités de Trieste 
évacuent la ville 

Rome, 14 Juin. 
Le gouverneur de Trieste vient de faire 

transférer sa résidence à Adelsberg. 
La Chambre de commerce de Trieste a 

'été transférée à Vienne. 
Ces nouvelles alarmèrent fortement la po-

pulation, à laquelle on avait fait croire que 
les Italiens n'avaient pas encore passé la 
frontière. 

Une dépêche de Genève dit que le gouver-
nement autrichien a transféré à Lebiana il a 
direction des Finances et la Caisse de 
Trieste. 

L'arrestation del'évêps de Trente 
Rome, 14 Juin. 

L'arrestation de l'évêque de Trente est con-
firmée. Il fut conduit sous escorte. M. An-
fjrici aurait eu le tort de biamer les actes 
de cruauté commis par les autorités miii-
taires et les mauvais traitements infligés aux 
familles soupçonnées d'irrédentisme. La con-
duite de l'évêque avait pourtant toujours été 
d'un loyalisme irréprochable. 

te prince ïicîûr Napoléon 
va suivre les opérations 

Zurich, 14 Juin. 
La Stampa annonce que le prince Victor 

Napoléon fut autorisé à. suivre les opérations 
militaires et qu'il a quitté Venise pour le 
front. 

Les fils des ministres 
sons les drapeaux 

Milan, 14 Juin. 
Le Giornale d'Italia relève les noms des 

ministres dont les fils servent sous les dra-
peaux. M. Salandra a trois fils sous-lieute-
nants du génie. 

M. Martini, ministre des Colonies, un fils 
sous-lieutenant d'artillerie. 

Le fils du ministre des Finances, M. Da-
neo, est sous-lieutenant. 

Le garde des Sceaux Orlando a quatre fils 
Bous les armes. 

Le fils Ciufelli est lieutenant de cavalerie. 
Enfin, le ministre Cavasola a trois fils sous 

les drapeaux. 

ton Avions Allemands 
Marient LnnM 

Lunéville, 14 Juin. 
En dépit d'une vigoureuse canonnade, cinq 

avions allemands ont pu, en l'espace d'une 
heure et demie, s'approcher de Lunéville 
qu'ils survolèrent à une hauteur considéra-
ble. 

Vingt-cinq bombes ont été lancées par les 
ennemis. Elles ont causé quelques domma-
ges matériels, mais n'ont point fait de vic-
times. 

n Belgique 
L'exécution de irait citoyens 

ce Liège 
Amsterdam, 14 Juin. 

Un télégramme de Berlin explique ainsi 
l'exécution récente de huit citoyens de Liège ; 

Depuis le commencement de la guerre, les 
'ennemis de l'Allemagne employaient un cer-
tain nombre d'espions. Les autorités alleman-
des découvrirent dernièrement un complot 
dont le siège était à Maastricht. Dix-sept 
espions furent arrêtés en Belgique et il fut 
prouvé qu'ils communiquaient à Maestricht 
des informations concernant les mouvements 
des troupes sur les voies ferrées de la Bel-
gique. 

La Cour Martiale a condamné onze d'entre 
eux à la mort et six aux travaux forcés. 

Le 8 juin, huit condamnés ont été exécutés. 
Les trois autres ont demandé leur pardon. 

La décision à leur égard n'a pas encore été 
prise. 

Encore nn violent incendie 
mystérieux 

Golspie (Ecosse), 14 Juin. 
Un.incendie formidable a éclaté hier matin 

dans le château de Dunrobin, appartenant au 
duc de Sutherland. Le sinistre faisait tou-
jours rage à 6 heures du soir. 

Un lieutenant territorial qui dirigeait les 
opérations de sauvetage a été grièvement 
blessé. 

L'origine de' l'incendie est inconnue. 

La brigade volontaire des munitions 
Londres, 14 Juin. 

Les journaux londoniens annoncent que 
nombre de commis de la cité se sont enrôlés 
dans la brigade volontaire des munitions 
et vont consacrer leurs heures de loisir à la 
fabrication de cartouches pour fusils dans 
l'arsenal de Volvich. Ils ont dû commencer 
leur tâche bénévole hier, dimanche, à 8 heu-
res du matin. 

Le gouvernement paiera une petite solde 
pour ce travail, solde qui sera versée à, la 
brigade et qui servira à défrayer les dépen-
ses de son organisation et à payer les frais 
de chemin de fer des travailleurs volontaires 
sntre Londres et Volvich, 

Csmmunipé_offiGiâS mm 
Pétrograde, 14 Juin. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Le 12 juin, sur tout le front formé par 
les rivières Vindava, Venta et Doubissa, 
les combats acharnés ont continué. Les 
efforts des Allemands ont porté sur les 
secteurs du front le plus au nord do 
Chavli. 

Bans la région au delà du Niémen, 
l'ennemi a commencé, à la mémo date, 
une attaque de nos positions à l'est do 
Mariampol. 

Sur le front de la Narev, dans la nuit 
du 12 juin, on a signalé des escarmou-
ches de patrouilles, entre Omouleff et 
Rozova, au nord de Prasnysz. L'ennemi, 
dès 3 heures du matin, le 12 juin, a ou-
vert un feu vif d'artillerie lourde, puis, 
vers midi, a effectué des attaques achar-
nées d'infanterie. 

Plus à l'est du chemin de fer de Mlava, 
deux bataillons ennemis ont attaqué la 
ferme Pomiany, mais, ayant subi de 
grosses pertes, ils ont été forcés ds re-
noncer à l'offensive. 

Près de ia Vistule, dans la région de 
Starorzeba, l'ennemi, qui avait subi 
dans son offensive du 11 juin des pertes 
importantes, s'est replié la nuit suivante 
sur sa position première, sur la rive gau-
che de ia Vistule. L'ennemi, le soir du 
11 juin, a concentré un feu très fort dans 
le secteur de la Bzoura, de l'embouchure 
de la Pissa au village de Soukha, ensuite 
pendant la nuit et le lendemain, il a 
attaqué nos positions avec des éléments, 
comprenant environ deux divisions. Le 
combat continue. 

En Galicie, le 12 juin, l'ennemi a atta-
qué, dès le matin, en rangs serrés, nos 
positions sur la Loubatchovka infé-
rieure. 

Dans îa région de Mosciska, l'ennemi, 
qui avait essuyé do grosses pertes le 11, 
a renouvelé son attaque le 12 juin. 

Sur la droite du Dniester, dans la di-
rection de Nikolaiefî, on signale une fu-
sillade. 

Notre succès à Juravno a forcé l'en-
nemi à suspendre ses attaques contre 
les positions de Galicz, et, dès le 11 juin, 
l'ennemi s'est borné à concentrer contre 
elles un feu d'artillerie lourde. 

Le soir du 11 juin, notre cavalerie, 
près do la ville de Ezalesczki, a exécuté 
une charge fougueuse contre des élé-
ments ennemis qui ont traversé le Qnies-
ter.Au cours de cette charge, nous avons 
sabré 500 ennemis et nous avons fait 
environ 200 prisonniers. 

La tactique du général Ivanow 
Pétrograde, 14 Juin. 

L'infanterie russe,maintenant installée dans 
les tranchées prises aux Allemands, infligea 
des pertes effroyables à l'ennemi. 

En Galicie, les Allemands tentent de se reti-
rer sous la protection de l'artillerie et de gaz 
délétères. Leur position empira près de Stryj 
où les Russes les serrant de près, les empê-
chent de battre en retraite et de faire usage 
de leur artillerie. 

La tactique du. général Ivanow consiste à 

attirer les énormes contingents ennemis sur 
ses nombreux fronts, loin des chemins de fer 
et des bases d'opérations austro-allemandes. 
. En terrain découvert, le formidable maté-
riel do siège et tout l'arsenal chimique des 
Allemands est complètement inutile contre 
l'infanterie. 

Quand Ivanow évacua Przemysl et Gorlice, 
les Allemands perdirent tête et s'égarèrent 
dans les épaisses et impraticables forêts de 
la Galicie orientale. 

Ivanow commande trois millions d'excel-
lents soldats. 

Les Allemands abandonneraient 
leur marcîie snr Lembsrg 

Londres, 14 Juin. 
On mande de Pétrograde nu Daily News 

qu'après la défaite complète du général 
Mackcnsen, qui marchait le long de la li-
gne du chemin de fer de Moszisk, dans la 
nuit de mercredi, l'attaque do Lcmberg a 
été abandonnée. 

Il semble que l'armée de Mackcnsen se 
retire vers la Pologne occidentale, pour une 
nouvelle tentative contre Varsovie. 

L'écîiec allemand en Galicie 
Londres, H Juin. 

Le Morning Post reçoit la dépêche sui-
vante de Pétrograde : 

« On croit à Pétrograde que l'entreprise 
galicienne, en ce qui concerne les Alle-
mands, approche de sa fin. 

Ce sont naturellement les Aulricihens qui 
devront payer l'échec de celle opération pa-
rement allemande, dans laquelle on s'em-
barqua moins pour aider l'Autriche que 
pour reculer la menace russe conlre la Si-
lésie. 

« En attendant, les Allemands ont recom-
mencé leur va-et-vient en chemin de ter. 
Ils expédient actuellement une portion con-
sidérable de leurs ejleclifs sur d'autres sec-
teurs du iront oriental. 

« Des informations de caractère officieux 
indiquent que, d'une manière quelconque 
les nouvelles perles allemandes, si terribles 
en Galicie, infiltrent dans le public alle-
mand. 

« Des meetings ont eu lieu dans plusieurs 
villes allemandes, qui ont adopté, à l'una-
nimité, des résolutions en faveur de la paix. 

» On cite comme exemple de ces pertes 
qu'une armée comprenant huit divisions, a 
dû être complètement reconstituée deux 
fois en un mois, et qu'elle a.perdu 150.000 
hommes, c'est-à-dire fut totalement anéan-
tie-, puis rétablie dans le mois. » 

Snr la rive ganese dn Dniester 
les Allemands ont en 15.000 tués 

Pétrograde, 14 Juin. 
L'Invalide Russe, organe du ministère 

de la Guerre, rapporte que la défaite des 
Allemands sur la rive gauche du Dnies-
ter leur'a coûté 15.000 tués ; c'est une 
véritable débâcle stratégique. 

L'échange des Prisonniers Invalides 
russes el allemands 

Copenhague, 14 Juin. 
Le j'ournal Dagens Nhyeter.de Stockholm, 

apprend qu'on est d'accord pour l'échange 
d'environ 100.000 prisonniers do guerre rus-
ses et allemands invalides, par l'intermé-
diaire des autorités suédoises. 

Les Russes seront envoyés d'Allemagne 
par mer à Trelleborg (Suède) et délivrés 
aux autorités suédoises, qui les expédieront 
jusqu'à la frontière finlandaise, tandis que 
les Allemands seront envoyés de Russie, 
viâ Lulea et Uleaborg, et remis par les 
autorités suédoises aux autorités alleman-
des. 

en France, est rentré à Valence où il a été 
accueilli par des acclamations. 

Les manœuvres austro-allemandes 
en Argentine 

Buenos-Ayres, 14 Juin. 
Les ministres d'Allemagne et d'Autriche, 

exerçant fréquemment une pression pour ob-
tenir des autorités argentines la révocation 
des employés qui manifestent des sympa-
thies pour la cause des alliés, le Comité 
patriotique français a décidé de s'aboucher 
avec les Comités patriotiques des alliés pour 
réagir avec le concours des diplomates al-
liés contre les manœuvres des ministres d'Al-
lemagne et d'Autriche. 

les Mats-Unis 
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'esprit en France 

Berne, U Juin. 
Dans le Lolial Anzeiger du 8 juin, M. Hans 

Delius décrit en ces termes l'état d'esprit en 
France : 

Il est bon de parler franchement. On se 
trompe si l'on croit que le peuple français 
est de'*- découragé. Il faut reconnaître la vé-
rité, afin de poiivoir nous armer de patience 
et d'énergie, car, dans cette guerre, toute la 
question est de tenir plus longtemps que l'ad-
versaire. 

En France^ je me suis entretenu avec des 
hommes de toutes professions el provenant 
de toutes les classes sociales. J'ai causé avec 
des politiciens, des savants, des journalistes, 
des garçons de café, des cochers de fiacre, 
avec des gens de la bourgeoisie, avec des sol-
dats el des officiers ; j'ai visité des hôpitaux 
et j'ai vu des soldats blessés revenir de la 
bataille. J'ai questionné des femmes de la 
société et des femmes du peuple, je me suis 
renseigné avec le plus grand soin sur les dis-
positions de l'opinion en observant la vie quo-
tidienne dans les rues et les sentiments po-
pulaires dans les réunions publiques. 

Or, je suis arrivé à ce résultat : Nous de-
vons nous garder d'estimer au-dessous de sa 
valeur la remarquable force morale que le 
peuple français déploie dans cette guerre. 

A'celte heure, les Français ne sont ni abat-
tus, ni découragés, au contraire, leur con-
fiance est très grande. Tant qu'il en sera 
ainsi, il n'y aura pas d'espoir de les battre 
ou de les réduire. 

lemagne 
La terre tremble 

Amsterdam, 14 Juin. 
Une dépêche de Berlin signale qu'une assez 

forte secousse de tremblement de terre a été 
ressentie hier après-midi, à 3 heures 15, le 
long du Jura de Souabe.particulièrement dans 
les villes d'Ebingen et de Balingen. La dépê-
che ne dit rien des dégâts causés. 

L'onverîore àes cafés 
jusqu'à 1 îienre du matin 

Genève, 14 Juin. 
On mande de Berlin qu'une pétition cir-

cule dans les cafés pour obtenir qu'ils res-
tent ouverts jusqu'à une heure du matin. 

L'utilisation des vieilles 
pommes de terre 

Genève, 14 Juin. 
On mande de Berlin que le gouvernement 

autorise lès'fabricants d'alcool à utiliser leur 
stock de vieilles pommes de terre pour fa-
briquer de l'alcool, ceci en vue da décharger 
la récolte future en vue de la grande séche-
resse. Les déchets serviront à la nourriture 
du bétail. 

Le papier se fait rare 
Genève, 14 Juin. 

L'association de la presse allemande, à la 
suite de l'augmentation du prix du papier, 
qui risque d'entraîner la disparition d'un 
grand nombre de journaux, demande instam-
ment l'abolition des droits d'entrée sur le pa-
pier. 

L'association cite l'exemple de la France 
et de la Roumanie à ce sujet. 

La Suède exporte une grande quantité 
de papier en Angleterre et en France, ajoute-
t-ellô, l'Allemagne pourrait puiser à la même 
source, si le tarif douanier était aboli. 

Qu'on ne dise pas que cette mesure cau-
serait une mauvaise impression à l'étran-
ger, depuis la guerre, l'étranger ne nous juge 
plus sur des mesures commerciales, mais 
sur les hauts faits de nos soldats, « 

Le Siloatloo te Allemands 
est erïtlOBB uni i'ân 

Londres, U Juin. 
Le correspondant du Daily Telegraph en 

France dit qu'un grand nombre de prison-
niers sont arrivés dans le district de Boulo-
gne samedi. 

Un major allemand lui a donné, au cours 
d'une interview, des détails sur la situation 
critique des Allemands au nord d'Arras; 

La lutte continue nuit èt jour, les Français 
n'ont jamais cessé de montrer un grand cou-
rage et une grande détermination. Leur œu-
vre est surhumaine. 

Peu à peu, les troupes françaises gagnent 
du terrain, et nos principales communica-
tions au nord d'Arras sont chaque jour da-
vantage en danger. 

Nous amenons tous les canons et tous les 
hommes disponibles pour essayer de sauver 
la situation. L'armée du kronprïnz de Bavière 
a été coupée et nous qui avons été envoyés 
pour arranger les choses les avons compro-
mises un peu plus. Plusieurs colonels et ma-
jors se sont suicidés plutôt que d'avoir à se 
présenter devant le kaiser qui avait exprimé 
so7i intention de venir bientôt en Artois faire 
une enquête personnelle sur les raisons qui 
rendaient possible une avance des Français. 

La Piraterie allemande 
fto vapesr anglais ferpiifê 

Londres, 14 Juin. 
Un sous-marin allemand a torpillé et coulé 

dans le canal de Bristol le vapeur Hope-
munt. 

L'équipage a été sauvé. 

Lo sûinmandant d'un sous-marin Uéecra 
Genève, 14 Juin. 

On mande de Berlin que le commandant 
du sous-marin VU.-21, Hersing, a été décoré 
de l'Ordre pour le Mérite. 

En Autriche 
L'augmentation Sa prix des céréales 

Genève, 14 Juin. 
Le Wiener Fremden Blalt calcule que l'aug-

mentation du prix des céréales en Autriche 
a lait gagner aux producteurs 910 millions, 
plus les gains résultant de l'augmentation 
du prix du maïs. 

Des mouvements de troupes 
arrêtent les courriers 

Zurich, 14 Juin. 
Les courriers autrichiens arrivent en Suisse 

avec de gros retards. Les journaux de Vienne, 
jusqu'au 27 mai inclus, ne sont arrivés à 
Zurich que le 7 juin. Les gazettes de Buda-
pest éprouvent des retards plus grands en-
core. La presse en conclut à des lancements 
de troupes opérés en Autriche. 

Les Pais neutres 
En Espagne 

Madrid, 14 Juin. 
Le ministre d'Etat dégage la responsabilité 

du gouvernement pour les appréciations et 
controverses auxquelles se livre la presse sur 
les diver&as questions internationales. Les 
journaux annoncent le. renvoi dans leurs 
foyers des 10.000 hommes actuellement au 
Maroc. 

Valence, 14 Juin. 
M. Elasco Ibanez, revenant de son voyage J 

L'isnpressio?] en Aiiemagno 
Amsterdam, 14 Juin. 

Commentant la note américaine, le Lokal 
Anzexger dit que cette note est empreinte de 
dispositions amicales et ouvre la voie à de 
nouvelles négociations. Les Etats-Unis, dit le 
journal, verront qu'on est décidé, du côté 
allemand, à accueillir amicalement toute 
suggestion amicale. 

Dans la Bnrltnèr Tageblatt, le capitaine 
Persius écrit : « Ce qu'il s'agit de trouver, 
maintenant, c'est un modus Vivendi satis-
faisant pour les deux partis. Il est certain 
qu'aucune solution satisfaisante ne peut être 
donnée à la,guerre actuelle par les sous-
marins, sans concessions de la part de l'An-
gleterre. Les Etats-Unis se déclarent prêts à 
user do leur influence, mais sont-ils à même 
d'obtenir aujourd'hui du gouvernement bri-
tannique ce que celui-ci leur refusq depuis 
huit mois ? Si les Etats-Unis s'occupent de 
la question en respectant tous les intérêts, 
et en observant une neutralité perfaite, ce ne 
leur sera pas difficile d'atteindre à un résul-
tat satisfaisant. Nous avons la ferme con-
fiance que les relations amicales entre l'Al-
lemagne et les Etats-Unis applanircnt la voie 
par où peut venir l'accord et ailier ainsi le 
droit et l'humanité vers leur victoire. » 

La Gazette de la Croix dit : « Les argu-
ments qu'avance la nota américaine nous 
semblent peu convaincants. Les Etats-Unis 
parlent de devoir en\;ers l'humanité. Notre 
d$f oir est de préserver nos troupes du 'dan-
ger provenant de la livraison de munitions 
américaines à nos ennemis. Dans l'avenir ce 
point de vue constituera pour nous un im-
portant facteur. » 

L'opinion en Amérîqso 
New-York, 14 Juin. 

Le New-York Herald écrit que la crise alle-
mande n'est pas passée. La croyance que les 
Allemands veulent une solution pacifique est 
fondée sur une logique défectueuse, le gou-
vernement et le psuple allemands s'étaient 
imaginé que la première note était une dé-
marche oiseuse, une seconde note a été néces-
saire pour faire comprendre à l'Allemagne que 
les Etats-Unis parlaient avec un réel sérieux. 

.11 serait regrettable que le peuple se laissât 
bercer par une sécurité factice, alors qu'au 
contraire se développerait une situation aigùe. 

Le New-York Herald conclut que la crise 
allemande ne fait que commencer. 

La note a été envoyas w Kaîssr 
m !e front da Ballcie 

Londres, 14 Juin. 
Le Times reçoit de Washington la dépêche 

suivante : 
« On constate une détente dans les milieux 

officiels, voire un certain optimisme à propos 
de la solution que pourra amener la réplique 
du président Wilson à l'Allemagne. On attache 
d'ailleurs une grande importance à la mission 
do l'envoyé du comte L'ernstorff, M. Meyer 
Gerhard, qui, croit-on sera à même de dissi-
per l'idée des Allemands que l'Amérique se 
livra à un simple bluff en envoyant sa pre-
mière note sur le Lusitania. 

« On a appris que la nouvelle note du pré-
sident Wilson avait été expédiée en toute 
hâte à l'empereur Guillaume sur le front gali-
cien, et que c'est le Kaiser qui aura le dernier 
mot en ce qui concerne la nature de la répon-
se qui sera faite.. 

«' Le gouvernement de M. Wilson trouve un 
sérieux stimulant dans la pensée qùe la dé-
mission de M. Bryan a tout à fait l'air d'avoir 
fortifié le Cabinet aux yeux du pays en géné-
ral, et même des Germanos-Américains dont il 
briguerait les faveurs pour des buts électoraux 
se montrent assez démontés par l'appel qu'il 
leur adresse comme à des citoyens distincts 
des- autres. 

« Les journaux germano-américains repro-
chent à M. Bryan un manque de tact, de 
l'égoïsme, de l'incivisme et rejettent sa sug-
gestion d'exercer de l'influence sur le gouver-
nement allemand. 

• Ë'eptifflisme à Washington 
LondTes, 14 Juin. 

On mande de Washington au Times : 
i On signale que l'optimisme règne quant 

à l'issue de la question allemande. 
« On a d'abord confiance dans les capa-

cités du président Wilson pour diriger l'af-
faire de manière à la fois pacifique et hono-
rable . 

« On note aussi les commentaires de la 
presse berlinoise, qui est pour beaucoup dans 
cet optimisme. 

« On remarque que les observateurs alle-
mands croient également à une transaction 
et que la médiation du président réussira 
à amener un accord avec l'Angleterre con-
cernant les méthodes de la guerre maritime. 

« Du reste, on a confirmé officiellement, 
hier, le bruit que les Etats-Unis méditent 
une autre note en protestation contre l'ar-
bitrage du blocus anglais. On ignore si la 
protestation se fera dans un avenir immé-
diat, mais il est plutôt probable que cette 
note ne sera remise qu'après la réception de 
la réponse allemande. 

i En attendant, la situation est assez ten-
due pour mériter l'attention des autorités 
anglaises. » 

Eosrslles déû'arations do i. Bryga 
Washington, 14 Juin. 

M. Bryan vient de faire une nouvelle décla-
ration où il dit que la note américaine fut 
modifiée dans sa forme après qu'il eut pré-
senté sa démission. 

Le changement apporté dans la rédaction 
ne lui parut cependant pas suffisant pour 
qu'il retirât sa démission. 

M. Bryan a, du reste, refusé d'indiquer la 
modification apportée. Comme certains criti-
ques lui reprochaient son incohérence, puis-
qu'ayant signé la première note il avait refu-
sé de signer la seconde, M. Bryan a répondu : 
« Jè n'étais pas tout à fait d'accord avec le 
président sur la première note, mais la dif-
férence entre son avis et le mien n'était pas 
suffisante pour que je refusasse de la signer. 
J'espérais en outre^qu'on ferait certaines cho-
ses pour rendre plus facile l'acquiescement 
de l'Allemagne à nos demandes. La déclara-
tion nouvelle de M. Bryan dit qu'il serait bièn 
heureux si le plan do M. Wilson aboutissait 
à une solution pacifique, mais personne ne 
sait à quels résultats on arriverait si l'Allema-
gne rompait les relations avec les Etats-Unis. 
Quant à lui, il n'aurait pas voulu prendre la 
responsabilité des risques auxquels on s'ex-
poserait. Sans doute le pays soutiendrait le 
président pendant la guerre,si un tel malheur 
se produisait, mais les risques de guerre, di-
minueront vraisemblablement au fur et à 
mesure que le pays manisfestera son désir de 
paix 

Arrestation d'en Allsmand saspoct 
Cincinnati, 14 Juin. 

On vient de procéder, sur l'ordre du dépar-
tement de la Justice, à l'arrestation d'un nom-
mé Heinz Hardenburg, qu'on croit être un 
aviateur militaire allemand. On n'a pas fait 
connaître encore l'inculpation relevée contre 
lui, mais on est porté à croire que son arres-
tation a vraisemblablement quelques rapports 
avec les recherches faites à propos de la dé-

L'attaque desDardanelles 
7O.0SO biessss tas sont soignés 

à Ësnslaat&op 
Salonique, 14 Juin. 

Plusieurs médecins italiens venant de Cons-
tantinople déclarent que l'armée turque comp-
te 1.SC0 officiers allemands et que 70.000 bles-
sés sont soignés clans la capitale ottomane. 

a Turp wânïi la Paix 
La Ports cherche le moyen 

de traiter avec la Quadruple Alliance 
Londres, 14 Juin. 

Le correspondant du Daily Clironiele à Rome 
télégraphie : 

Depuis que l'Italie a déclaré la guerre à 
l'Autriche et par suite, en un certain sens, à 
1 Allemagne, la Turquie, ce malheureux asso-
cié de la politique allemande, sent sa situa-
tion désespérée. Le gouvernement des Jeunes-
Turcs, à Constantinople, est saisi de panique. 

D'après des informations authentiques que 
l'ai reçues aujourd'hui, je puis assurer que 
le gouvernement turc en a assez de l'alliance 
allemands, il est fatigué de la guerre et ne 
souhaite que de faire la paix. 

Une paix séparée lui apparaît comme le 
seul moyen d'amener, pour la Turquie, la 
cessation des hostilités. On a pu remarquer 
que la Turquie n'a pas déclaré la guerre à 
l'Italie, bien plus, elle lui a manifesté son 
intention de ne pas lui déclarer la guerre. 
C'est le premier signe de son intention de di-
vorcer de l'infortunée alliance qui la met à 
deux pas de la destruction. 

Naby.bey, l'ambassadeur de Turquie en Ita-
lie, et tout le personnel de l'ambassade, sont 
encore à Borne, et, d'après les instructions 
reçues de Copstontinople et qu'ils ont com-
muniquées au gouvernement italien, ils y de-
meureront. 

Le gouvernement italien a tacitement ap-
prouvé cette résolution. 

Naby bey, peut-on remarquer, a déjà rem-
pli le rôle d'un émissaire de paix, car il était 
membre de la Conférence en Suisse, qui aida 
à mettre fin à la guerre entre la Turquie et 
l'Italie. 

La Turquie, m'assure une personnalité très 
au courant de la situation, cherche, en ce 
moment, les moyens de traiter avec la qua-
druple a'Hance. S 

Je ne saurais dire actuellement si des pro-
positions turques transmises officieusement 
et ayant pour but la conclusion d'une paix 
séparée avec la Turquie ont ou non des chan-
ces d'être accueillies par la quadruple-
alliance. 

'attitude deja Bulgarie 
Les sous-marlas es goal pas passés 

par la territoire 
Sofia, 14 Juin. 

Une note officieuse dément catégoriquement 
la nouvelle que deux sous-marins allemahds 
qui opèrent actuellement contre les flottes 
alliées, dans la mer Egée et dans la mer Mé-
diterranée, auraient été transportés sous for-
me de matériel de chemin de fer par la voie 
Roumanie-Bulgarie à destination d'un port 
bulgare du littoral où ces submersibles au-
raient été lancés. 

La Siiigaria sait maintenir 
sa stricte neutralité 

Sofia, 14 Juin. 
On dément la nouvelle que lo président du 

Comité macédonien serait allé à Constantino-
ple pour livrer aux Turcs' vingt-cinq mille 
bombes et que dix-huit cents officiers alle-
mands auraient traversé la Bulgarie à desti-
nation de la Turquie. 

la cargaison 23 fusKs 
saisio par las âlamands 

Londres, 14 Juin. 
On mande de Copenhague au Morning Post 

que, suivant un communiqué du ministère 
des Affaires étrangères danois, le ministère 
allemand des Affaires étrangères déclare 
qu'un vaisseau de guerre allemand, oral-

F; 

gnant que la cargaison du Pan ne fût desti-
née à la Russie, saisit le navire à la hauteuï 
de Falsterbo, mais, après avoir conféré avea 
le représentant de la Bulgarie, les autorités 
allemandes ont expédié les fusils qui se trou-' 
valent à bord du Pan, par chemin de fer da 
Lubeck à Sofia, voie Oderburg et Orsova. 

,La Pelltlpejdi 
Le parti i. Vasizalw 

obtient partout h ma]oriil 
Athènes, 14 Juin. 

Comme on le prévoyait, la liste venizelista 
asse entière à Athènes et partout ailleurs^: 
a parti libéral obtient une majorité plus oïl 

moins marquée. . ' . . 
Afin de ménager la santé du roi, qui ns< 

pire toujours des inquiétudes, on lui laissa 
ignorer le résultat des élections. 

Un changement ministériel serait imposa 
sible pour'le moment. Il est donc probable 
que le gouvernement actuel restera au pou«, 
voir jusqu'à la convocation des Chambres* 
fixée au 20 juillet. 

Cette convocation peut, toutefois, suivant 
la constitution, être prorogée de quarante 
jours, ce qui laissera au gouvernement ao< 
tuel le pouvoir jusqu'à la fin d'août. 

Londres, 14 Juin'.'/ 
On mande d'Athènes que le public montré 

le plus grand intérêt pour les élections légis* 
latives. 11 est presque certain que le parti da 
M. Venizelos obtiendra partout une grande 
majorité, excepté peut-être dans les districts» 
de la nouvelle Grèce, habités principalement 
par des musulmans ét des juifs. 

La campagne menée contre M. Venizelos. 
a produit peu de résultats. Les adhérents, da 
l'ancien président du Conseil formaient, hier, 
la plus grande partie de la foule qui rom^ 
plissait les rues durant la soirée. Les cortèj 
ges formés par les venizelistes devinrent s| 
nombreux, que la cavalerie dut faire plu-> 
sieurs tentatives pour les disperser, mais lai 
foule parvenait toujours à se reformer, ej 
continuait ses démonstrations en acclamant 
M. Venizelos. 

Malgré cette agitation, aucun accident sé-
rieux ne s'est produit. i 

Les résultats complets des élections serolï! 
connus aujourd'hui ou demain. 

L'opinion do prince Ssorgos Crocs 
Rome, 14 Juin- * 

Le prince Georges et la princesse Marie da 
Grèce sont arrivés, hier à Bari où ils se sont 
embarqués à bord du contre-torpilleur grea 
Hicrax. 

Le prince a déclaré à un rédacteur du Cour* 
rier des Fouilles que la situation intérieura 
de la Grèce est excellente. 

La Grèce, a ajouté le prince Georges, est àj 
la veille des élections, qui indiqueront claire* 
ment les tendances actuelles du peuple heW 
lèhe en face de l'idéal national et les moyens 
de le réaliser. 

Nous sommes à la veille d'un accord de Mw 
Venizelos et de M. Gounaris, qui permettrai' 
de tracer sûrement la voie que la Grèce devra» 
suivre. V 

Chacun comprend en Grèce que l'heure n'est 
pas aux luttes intestines. 

Quant à l'Albanie.la Grèce demande simple* 
ment la reconnaissance de sa souveraineté surj 
des terres qui font partie intégrante du royau-»; 
me. Aujourd'hui, toutes les décisions de lai' 
Grèce sont étroitement liées à celles des au* 
très nations balkaniques, et notamment da 
la Roumanie. 

La princesse Marie a exprimé son admira*; 
tion pour la valeur des troupes italiennes et 
pour l'Italie entière. 

Le commandant du Hicrax, au moment où! 
le journaliste quittait son bord, a ajouté a 
' Que les Italiens sachent aue nous voulons 
la guerre et que nous voulons la faire à vos) 
côtés, car comme vous nous sentons la néces* 
site de contribuer à la grande œuvre de civi* 
lisation qui s'accomplit pour le respect du 
droit des gens et le triomphe du principe des 
nationalités. » 

La mare&e vers l'Adrlatiqao 
Salonique, 14 Juin.-

Le gouvernement serbe a fait connaître 
aux puissances alliées que les opérations 
entreprises en Albanie pour garantir la sé< 
curité du territoire serbe n'ont nullement aî< 
faibli la puissance de l'armée serbe qui fait 
face à l'Autriche-Kongrie, aucune des unités, 
composant cette armée n'en ayant été déV 
tachée. 

position du matelot Stahl, relative au Lwsf-
tania. 

Hardenburg aurait en effet déclaré être en 
Amérique depuis cinq semaines, il aurait ren-
contré Stahl qui lui aurait dit avoir visité le 
Lusitania et avoir Vu des canons à bord. 

Le Présidée! le la Ipsifi 
¥lEiîe les BîaSilIssBiiieiiîo nlSilaîres 

Tarbes, 14 Juin. 
Le président de la République, poursuivant 

sa tournée aux établissements militaires du 
Midi, et venant de Bordeaux, est arrivé à 
Tarbes ce matin à 9 heures 22. Le train spé-
cial ne e'est pas arrêté en gare, il a pour-
suivi sa marche jusqu'au passage à niveau 
situé à proximité de l'atelier de construction. 

A sa descente du vagon-salon, M. Pbincarô 
a été reçu par M. Blet, préfet des Hautes-
Pyrénées. 

M. Millerand et le général Duparges sui-
vaient le président. 

Le service d'ordre, 60us les ordres du com-
mandant de gendarmerie, du commissaire de 
la gare et du commissaire central, était 
assuré par 200 hommes qui fermaient les dif-
férentes issues donnant accès à l'arsenal. 

Devant la porte de cet établissement, le pré-
sident a été reçu par le colonel Roblin, direc-
teur de l'arsenal, pendant que les trompettes 
d'artillerie sonnaient « Aux Champs t. 

La visite du président de la République re-
vêtant un caractère officieux, aucune présen-
tation officielle n'a eu lieu. 

La visite de l'arsenal a commencé aussitôt. 
M. Poincaré a visité minutieusement tous 

les ateliers, conservant son chapeau à la 
main. Il paraissait vivement intéressé et sa-
tisfait. Il a fait une halte plus longue au 
vaste magasin de la vérification des obus et 
cartouches. 

Les divers services n'ont nullement été gê-
nés par la visite présidentielle. Les entrées 
et sorties des ouvriers, au nombre de neuf 
mille, se sont effectuées comme à l'ordinair». 

Après son passage h la fonderie, la visite 
a pris fin, et le président s'est embarqué au 
même endroit où il était arrivé. 

Comme pour l'arrivée, le départ de M. Poin-
caré a été salué aux cris nourris de : * Vive 
la France 1 Vive Poincaré I » 

Le train présidentiel a quitté Tarbes à 
midi 30, se dirigeant vers Toulouse et Gette. 

Nîmes, 14 Juin. 
Cette nuit est passé en gare de Nîmes, par 

train spécial, M. Poincaré, président de la 
République, accompagné de sa suite. 

En France 
Au Conseil oraniclpal de Paris 

Paris, 14 Juin. 
Le Conseil municipal c'est Téuni cet après-

midi sous la présidence de 13. Lampue, doyen 
d'âge, qui, non sans émotion, a prononcé le 
discours d'ouverture dont voici les principaux 
passages : 

« Le président que nous allons élire devra 
nous représenter aux fêtes triomphales de la 
victoire et de la paix que l'univers célébrera 
avec nous. La République française, les rois, 
les empereurs, tous ceux de la cordiale et 
victorieuse Entente, inaugureront parmi les 
peuples le régime de l'harmonie universelle 
par le droit, la justice et la liberté. Nous fête-
rons aussi le retour de la riche floraison hu-
maine de notre France, mais gardons à tous 
ces soldats, à tous ces officiers et généraux, 
gardons-leur notre insigne reconnaissance et 
notre admiration. 

Le Conseil a procédé ensuite à l'élection d$ 
son bureau : M. Mithouard, président sortant, 
a été réélu par acclamation, il appartient au 
groupe des républicains municipaux ; MM« 
Alpy, libéral ; Gay, républicain municinal j 
Deslandres, socialiste unifié, et Puech, radi* 
cal, ont été élus vice-Drésidents. M. Fiant, ra* 
dical, a été élu syndic. 

Les Conseils de Révision 
L'appel des hommes classés dans l'auxi* 

liaire par les Conseils de revision 
de la classe 1917 

Paris, 14 Juin.-
.Conformément à l'arrêté du 9 avril 1915, le» 

ajournés des classes 1913-1914-1915, ainsi qua 
les hommes réformés entre le 2 août et 1». 
àl décembre 1914, doivent être convoqués de-
va"t -tes Conseils de révision de la classa 
W17 qui opèrent actuellement et la date da 
1 appel sous les drapeaux de ceux d'entre eus 
qui ont été ou seront reconnus aptes au ser« 
vice, doit être fixée ultérieurement. 

La question s'est posée de savoir si ceu» 
qui viennent d'être ou seront classés dans la 
service auxiliaire par ces Conseils de révision J 
peuvent être appelés sous les drapeaux avam I 
cette date pour servir à l'égalisation des 
charges des hommes du service auxiliaire da 
même classe et de même spécialité prescrita 
par les circulaires des 25 janvier et 6 mail 
derniers. 

Le ministre de la guerre a fait connaîtra 
que la question doit être résolue par la né« 
gative. Les hommes des catégories ci-dessua; 
qui seront classés dans le service auxiliaire 
par les Conseils de revision de la classe 1917. 
ne pourront être convoqués avant la date qui 
sera fixée pour la convocation des hommes 
ae même catégorie classés dans le servica 
armé ; de même, les hommes de la classa 
1917 classés dan3 le service auxiliaire ne 
pourront être convoqués avant la date flxéa 
pour la convocation de cette classe. 

Des instructions ultérieures fixeront les rè-
gles d'après lesquelles les hommes du servica 
auxiliaire de ces différentes catégories de* 
vront être appelés sous les drapeaux. 

ALCAZAfî-CINEMA ^ 
Programme varié avec le film sensationnel : tt 

Moulin de la Victoire, histoire émouvante de l'indé-
r-oiidanco Italienne; l'impressionnant Drame dis 
Château d'A.cre-, Pins tort que Sherlock Holmes, 
filni comique qui réunit les plus fantastiques tri», 
quagos cinématographiques. 

CJNE-PALACE.THEATRB 
En matinée et sotrô©, continuation du remarqu*> 

Me projrrammo : Les drapeaux croisés et Le soldat 
vagabond; La Sicile pittoresque; Le général Joftr9 
et son état-major, etc... Salle aérée. 

CHATELET-THEATRE 
Jeudi, en matinée, Don César de Bazan, dramav 

et Prête-mol ta Jcmme, vaudeville. Le epectacla 
lo plus beau et le meilleur marché. Deux cents 
îautouils réserves aux blesses. 

ELQ OR ADO-CINEMA V* 
Ce soir, deuxième représentation da grand gala 

de la saison d'été; programme* nouveau avec no-
tamment : Celui gui reste, grand film d'actualité, 
et le Fiancé de Siville, drame, etc. Grand orchestra 
symptionlquo dirigé par M. Melli : Cavalleria 
Rustlcana. Distribution de fleurs aux dames. Km 
matinée, grande représentation. 

AHT1GTIC GiHSMA' 
(Boulevard du Jardin-Zoologique, 6 aft 

Programme d'actualité : T.n. Croix-Bouge, épi* 
salo de la guerre 1914-15; Max Llnder dans ses 
scènes de fou-rire. Tous les tours matinées et ooi-
rées. Aératioa na.i*ujÂ, i i 
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Morts an cfeamp d'&oimenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
• nous avons aujourd'hui à citer les, noms : 

De M. Joseph Carvallo, ancien saint-cvrien 
appartenant à la promotion de la Grande Be 
vanche, sous-lieutenant d'infanterie, tué a 
l'ennemi le 4 juin. M. Carvallo était le fils de 
,M. Joseph Carvallo, l'estimable directeur de 
ia Manufacture des Tabacs dans notre'ville. 

De M. Pierre Revertégat, 60ldat au 2° régi-
ment de marche d'Afrique, tué à l'ennemi, 
aux Dardanelles, le 22 mai, à l'âge de 31 ans, 
Le glorieux défunt était le fils du gouver 
neur militaire de Philippeville. 

De M. Firmin Chevron, tué à l'ennemi à 
l'âge de 39 ans. 

De M. Joseph Jourdan, caporal au 4° zoua-
ves, tué à l'ennemi le 9 mai, à l'âge de 21 ans. 

De M. Alexandre Seyvoz, eoldat au 2031 

d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 30 ans. 
De M. Daniel Jourdan, instituteur à Sor-

gucs, sergent au 203° d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 29 avril, à l'âge de 29 ans. 

Hier après-midi ont eu lieu les obsèques du 
soldat Charles Estôve, du 258» d'infanterie, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé avant-
hier à l'hôpital de la rue François-Moisson. 
Dans la même après-midi ont eu lieu égale-
ment les obsèques du soldat Charles Thomas, 
du 5» chasseurs à pied, grièvement blessé 
à l'ennemi et décédé avant-hier à l'hôpital 
auxiliaire n° 1, rue Thomas. Les honneurs 
funèbres étaient rendus par un piquet du 
6° hussards et une délégation de l'armée bri-
tannique. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et lès prie 
.d'agréer ses très sincères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 7 mai au 3 juin, aura lieu 
aujourd'hui, de 9 heures à 4 heures, dans 
les perceptions de la ville, conformément 
aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 
6, paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera 
tous les retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, Sw, 
paiera les numéros 5.601 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, 
6S, paiera les numéros 2.251 à 2.600 des 3« et 
4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, », 
paiera les numéros 4.501 à 5.000 du 5° canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, 
paiera tous les retardataires. 

La percention de la rue du Coq, 17, paiera 
les numéros 3.251 à 3.750 du 7° canton. 

La perception du boulevard Théodore-Tnur-
ner, 12, paiera les bénéficiaires du 12" can-
ton du numéro 1.433 et au-dessus. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
tous les retardataires. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera 
les numéros 2.251 a 2.750 des 10» et 11» can-
tons. 

Le paiement des allocations aura lieu le 
mercredi 16 juin pour les cas suivants : 

La perception de la rue de la République, 
paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera 
tous les retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, 
paiera tous les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 
68, paiera tous les retardataires . 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 
les numéros de 3.751 à 4.042 du 7° ca4»on. 

La perception du boulevard Théodore-Thur-
ner, 12, paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera 
les numéros de 2.751 à 3.051 du 11° canton. 

... 

II est bon de rappeler aus mamans que la 
Farine Lactés Nestlé est le meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement recom-
mandée _ en ces temps difficiles, pjr suite de soa 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de "Nestlé" se fait 
simplement à l'eau sans adjonction de lait ni da 
sucra. Erigez bien de votre fournisseur la marqua 
Nestlé. & 

Gros; 16, Rue da Parc-Hoyaî, & Paria. 

fait main basse sur une somme de 1.600 fr. 
et sur de nombreux bijoux évalués à 2.000 fr. 
Avec cet important butin, ils ont pu ensuite 
se retirer sans éveiller l'attention du voisi-
nage. De retour, vers 6 heures du soir, les 
époux Sautto ont constaté le vol dont ils 
avaient été victimes et se sont rendus à la 
Permanence pour déposer une plainte. M. 
Busnel, commissaire de police, de service, a 
ouvert une enquête et avisé la Sûreté. 

Poilus en herbe. — Le commissaire spécial 
d'Alger a fait ramener à Marseille, par l'Al-
sace, deux adolescents, Tramoni et Camusso, 
dont les parents demeurent 43, boulevard des 
Dames et 10, boulevard Battala. Tous deux 
sont âgés de 14 ans et demi et sont forts et 
vigoureux. Enflammés par les récits de 
guerre, Tramoni et Camusso voulurent, eux 
aussi, voir le front de bataille. Mais ayant 
constaté les difficultés qui existaient pour 
suivre les troupes qui vont contre les Alle-
mands, ils pensèrent qu'il leur serait plus 
commode d'aller se battre contre les Turcs. 
Il y a huit jours environ, ils s'embarquèrent 
subrepticement à bord du vapeur Amiral-
Hamelin qui, leur avait-on dit, se rendait 
aux Dardanelles. Malheureusement pour lés 
jeunes poilus, l'Amiral-Hamelin devait faire 
escale à Alger, et, pendant la traversée de 
Marseille "à ce port, Camusso et Tramoni 
furent découverts. Naturellement, dès l'ar-
rivée à Alger de l'Amiral-Hamelin, le capi-
taine fit débarquer les jeunes audacieux qui 
furent confiés à l'administration préfectorale. 
Tramoni et Camusso furent mis à bord du 
premier vapeur qui partait d'Alger pour 
Marseille, où ils sont arrivés hier. 

Le commissaire spécial des ports, informé 
par télégramme, se rendit à l'Alsace ; les 
deux adolescents lui furent remis et il les 
ramena à leurs parents. 

Ils sont enchantés de leur voyage, mais 
fort ennuyés quand même de l'avoir vu se 
terminer sitôt. . 

Exploits.da désœuvrés. — Une quinzaine de 
jeunes gens avaient envahi un tramway de 
Saint-Louis, avant-hier, vers 4 heures. Ils me-
naient grand tapage et deux d'entre eux re-
fusèrent nettement de payer leur place. Le 
conducteur la leur réclama en vain et, per-
dant patience, donna l'ordre au wattman 
d'arrêter la voiture. Protestations bien natu-
relles des nombreux voyageurs qui s'élevè-
rent contre l'intolérable attitude des mauvais 
suja;,s. Ceux-ci prirent peur, sans doute, et 
quittèrent le tramway non sans avoir essayé, 
néanmoins, d'enlever la sacoche du conduc-
teur. M. Gozzi, commissaire de service à la 
Permanence de Cazemajou, informé de cet 
incident, fit une enquête et transmit à la 
Sûreté le signalement des perturbateurs. On 
espère les retrouver. 

Courageux sauvetage. — 'Au cours de 
l'après-midi de dimanche, la petite Ida Mi-
nucci. 8 ans, dont les parente habitent 63, bou-
levard de Paris, était allée avec d'autres en-
fants de son âge, jouer dans la campagne des 
Sœurs, au -quartier du Canet. Un bassin se 
trouve dans la campagne, et la fillette y tom-
ba. Ses compagnes, effrayées, appelèrent à 
l'aide et un passant, le soldat Michel Ferran-
dino, 48 ans, engagé volontaire, accourut. Il 
se jeta à l'eau tout habillé et, non sans efforts, 
put ramener l'enfant qui était déjà évanouie. 
Nos félicitations au courageux sauveteur. 

Le Cri de Marseille du 15 juin est mis en 
vente dans tous les kiosques. 

Autour de Marseille 
AUBAGiMË. — Travaux agricoles. — Les pro-

priétaires ou fermiers qui désireraient utiliser, au 
prix ordinaire des ouvriers agricoles da la contrés, 

services de territoriaux pendant les périodes 
do congé afférentes à leur subdivision, n'ont qu'à 
se présenter à la Mairie avait le jeudi 17 du 
courant, à. 5 hourcs du soir. 

Marché aux porcs. — Au marché do dimanche, 
254 cochons de lait ont été apportés et vendus à 
des prix variant do 14 à 16 Ir. 

CUGES. — Succès scolaire. — La Jeune Sophie 
Roux, élevé de l'école publique de filles, a subi 
avec succès, la 12, à Aubagne, les épreuves du 
certificat d'études primaires. Toutes nos félicita-
tions à l'élève et à ses dévouées maîtresses. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés qus les paiements auront lieu au-
jourd'hui mardi 15 courant, de 9 heures à 4 
heures sans interruption, pour les assistés 
des 4' et 5° canton, et demain mercredi pour 
des 4» et 5° cantons, et demain mercredi pour 
rappelé aux intéressés que la remise des 
bons et le paiement de l'allocation ne pour-
ront avoir lieu que sur la production des 
pièces d'identité. 

La prix du pain pour la 2a quinzaine de 
juin a été fixé à 50 centimes le kilo pour 
première qualité et à 40 centimes le kilo pour 
fa deuxième qualité. Pain dit de * ménage » 
de 1 kilo et au-dessus, 45 centimes. 

M. Delahaye, agrégé et professeur d'italien 
au Lycée Mignet, fera jeudi prochain 17 juin, 
à 5 heures du soir, dans le grand amphithéâ-
tre de la Faculté des Lettres, une conférence 
publique et gratuite sur le sujet suivant : 
i L'Italie d'hier et d'aujourd'hui ». » 

Retour d8 prisonniers allemands. — On sait 
que de très nombreux prisonniers de guerre 
ont été. à diverses reprises, internés en 
Corse. Hier, le paquebot « Ibéria », de la 
Compagnie Eraissinet. en a ramené 111 qui 
avaient été embarqués à Porto-Vecchio. Ils 
ont été amenés au fort Saint-Nicolas. Ce 
transfert s'est effectué sans incidents. 

Les examens pour l'obtention d'une bourse 
de l'Etat dans les Ecoles Pratiques de Com-
merce et d'Industrie ont eu lieu le lundi 
7 juin 1915, à 8 heures du matin, à l'Ecole 
Pratique de garçons, sous la présidence de 
M. Bousquet, directeur de cette école. 

Ont été déclarés admissibles par ordre de 
mérite : Garçons : MM. Augustin François, 
et Aspar Augustin. Filles ; Mlle Bichasole 
Henriette. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Mardi, 
Jeudi, samedi et dimanche, départ à 7 heu-
res d'Aubagne. Prière de retirer les tickets, 
au Syndicat d'Initiative de Provence, 2, rue 
Paradis. ^ ̂  

Localités consignées à la troupe. — Les lo-
calités suivantes viennent d'Être consignées 
à la troupe : 

Fontaine, Stolon, Pontgouin, France (Eure-
et-Loir), Bazoche-en-Houline. Faverolles, La 
Ferté-Mace, Neuville-sur-Touques (Orne), Fay. 
Saint-Ouen-en-Bellin. Avoise (Sarthe), Villers-
la-Fay, Brochon, Jancigny, Marey-suT-Tille 
(Côte-d'Or), Sainte-Maxime (Var), Changy 
(Loire), Peyrat-la-Nonière (Creuse), Goûto-
Rossignal (Dordogne), Montembseuf (Cha-
rente). Albi (Tarn), Rodez (Aveyron), Monte-
gnac, Mèze (Hérault), Saint-Pierre-de-Jars 
(Indre), Trois-Moutiera (Vienne). 

Par contre, l'interdiction est levée en ce 
qui concerne : 

Savignac-les-Eglises (Dordogne), Les Bi-
zats (Saône-et-Loire), Tubœuf, Rabodanges, 
Exmes, Couzmenil (Orne) Torcé, Le Luart 
(Sarthe), Saint-Germain-le-Gaillard (Eure-et-
Loir), Chacé (Maine-et-Loir). 

Accident du travail. — Vers 9 heures 30, 
dimanche soir, aux Variétés-Cinéma, où il 
travaillait, le jeune Deleuze Fernand, 15 ans, 
est tombé d'une hauteur de trois mètres. 
Dans sa chute, il s'est assez grièvement con-
tusionné au côté gauche. Après avoir reçu 
les soins du docteur Jules Roux, le blessé 
a été admis à l'HO tel-Dieu. 

Important cambriolage. — En leur absence, 
dans la journée de dimanche, des malan-
drins se sont introduits par effraction dans 
l'appartement des époux Sautto, brocanteurs, 
rue des Chapeliers, 37, au 2' étage. Ils ont 
ouvert et fouillé meubles et placards et pafj[ 

COURRIER MARITIME 
■ ARRIVEE.DE COURRIER 

Le paquebot Néra, des Mesageries Mariti-
mes, courrier du Japon et d'Extrême-Orient 
est arrivé hier avec 183 passagers. Dans la 
liste qui nous a été communiquée à bord, nous 
relevons les noms de MM. Tourrès, adminis-
trateur colonial ; Walker, consul d'Angleterre 
à Djibouti ; les capitaines Eldin et Kycheg-
hem ; les capitaines de frégate Le Carreler 
et Roques ; le médecin de la Marine Juhel ; 
l'officier d'administration Vich ; les lieute-
nants Caries Contât et Lebris. Les autres pas-
sagers sont des 'fonctionnaires subalternes de 
divers ordres, quelques mobilisés et engagés 
volontaires et un petit groupe de marins et de 
soldats. 

Aucun événement digne d'être signalé n'a 
marqué la traversée du Néra dont la cargai-
son comprenait 1.910 tonnes sole, soieries, co-
tonnade, métaux, riz et divers. 

SUR MER 
La Compagnie des Messageries Maritimes, 

nous communique l'horaire de ses prochains 
paquebots : 

Méditerranée (Nord).— Un départ par se-
maine. Prochain départ pour Malte, Le Pirée, 
Lemnos, Dédéagatch et Salonique, le 16 juin, 
à 16 heures, par paquebot Memphis. 

Méditerranée (Sud). Un départ tous les 14 
jours. Prochain départ pour Malte et Alexan-
drie le 18 juin, à 16 heures par paquebot 
Yarra. 

Ligne de Chine.— Un départ tous les 14 jours 
pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singa-
pour, Saigon, Hong-Hong, Shanghaï, Kobé et 
Yokohoma. Prochain départ par paquebot Er-
nesl-Simons. Correspondance tous les 28 jours, 
à Colombo, pour Pondichéry et Calcutta. 
Tous les 14 jours à Saigon, pour les ports de 
l'Annam et du Tonkin. 

Ligne de l'Indo-Chine. Prochain départ 
pour Port-Saïd, Colombo, Singapour, Saigon, 
Tourane et Haïphong, par paquebot mixte 
Euphrate. 

Ligne de Madagascar.— Un départ tous les 
14 jours, pour la Côte orientale d'Afrique ou 
les Seychelles (alternativement) Madagascar, 
La Réunion et Maurice. Prochain départ par 
paquebot X... 

Service sur Le Havre et Londres pour mar-
chandises seulement, prochain départ par va-
peur Danube. 

Prochainement voyage exceptionnel sur la 
Nouvelle-Calédonie et l'Australie (itinéraire : 
Marseille, Port-Saïd, Suez, Djibouti,Colombo, 
Singapour, Batavia, Nouméa, Sydney, Mel-
■bourne, Freemantle, Colombo, Djibouti, Suez, 
Port-Saïd et Marseille) par paquebot X... 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 39 navi-
res, dont 35 vapeurs et 3 voiliers. 

A l'arrivée : l'Aude, Compagnie Transatlantique, 
venant d'Oran, avec 18 passagers, 7609 moutons; 
le Foumel, Compagnie ïraasatlanUque, d'Alger, 
avec 7 passagers et 4.332 moutons, 23 chevaux, 82 
bœufs; le Tatna, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 
30 passagers, 505 tonnes divers, 30 chevaux, 12 
bceuls; le vapeur espagnol Alu-Mendl, de Newport, 
avec 2.380 tonnes houille; le vapeur grec Avrls, 
de Llvourne, avec 2 passagers et 100 tonnes divers; 
le vapeur anglais Mangara, de Calcutta, avec 76 
passagers, dont 25 pour MarseiUe, et C.OOO tonnes, 
dont 1.500 tonnes peaux, jute, pour notre port; le 
Néra, Messageries Maritimes, de Yokohama, avec 
1S3 passagers et 1.910 tonnes soie, coton suil café 
sagou; le vapeur anglais Exfort, de Newport-
News, avec 7.420 tonnes charbon; la Ville-d'Oran, 
Compagnie Transatlantique, de Bougie et Alger 
avec 31 passagers et 484 tonnes vin, laine, huile, 
blé, primeurs; le Pampa, Transports Maritimes, do 
Gênes, avec 2.050 tonnes divers; l'Alsace, Transports 
Maritimes, d'Alger, avec 11 passagers et 171 tonnes 
vin, tabac, peaux, divers, 4.6.15 moutons, 2'78 boucs 
258 bœufs, 56 chevaux; le SldUBrahlm, Transports 
Maritimes, d'Oran, avec 3S4 passagers et 661 tonnes 
vin, blé, son, laine; l'Algérien, Compagnio Mixte, 
d'Alger, avec 161 tonnes vin, plomb, divers, 213 
bœufs: l'ibéria, Compagnie Fraisslnet, de Porto-
Vecchio et Ajaccio, avec 434 passagers et 35 tonnes 
ébauchons, vin, 1 cheval; le vapeur français Saint-
Simon, de Cette, avec du lest; le vapeur anglais 
Glorla-dc-Larrlnaga, de Baltimore, avec 6.593 tonnes 
avoine; le vapeur grec Eleusis, d'Alexandrie, avec 
1.000 tonnes légumes et fruits; le vapeur anglais 
Southport, de Huacjio (Pérou), avec 5.000 tonnes 
sucre; le vapeur grec Alessandros-Caloulas, de 
Saint-Louis-du-RhOne, avec 1.570 tonnes matériaux 
pour Tunis; le vapeur grec Anglikic-Vazlryandil-
His, de Bône, avec 1.012 moutons et 404 bœufs. 

Au départ : le vapeur anglais Bothly, pour 
Huelva; le vapeur français Mogador, pour Cette; 
le Manouba, Compagnie Mixte, pour Alger; le va-
peur danois Idar, pour Sfax; l'Algérien, Compagnie 
Mixte, pour Nice et Alger; le vapeur grec Alessan-
dros-caloutas, pour Tunis; le vapeur Italien Gio-
vanni-Batttsta, DOUX CAO*», 

Paris, 14 Juin. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans le secteur au nord d'Arras, nous avons repoussé, dans la 
nuit de dimanche à lundi, plusieurs attaques contre nos tranchées 
de la route Aix-Noulette-Souchez, consolidé les positions conquises 
par nous à l'est de Lorette, gagnéà droite de ces positions 150 mètres 
environ, et progressé dans la partie sud-est du « Labyrinthe ». La 
lutte d'artillerie a été, dans ce secteur, à peu près continue. 

Au sud-est d'Hébuterne nous avons arrêté, par un tir de barrage, 
une attaque contre nos tranchées de la route Serre-Mailly-Maillet. 
L'échec ennemi a été suivi d'un violent bombardement. 

Dans la région de la ferme de Quennevières, nous avons légère-
ment progressé dans les boyaux et dans les sapes, et infligé des pertes 
sérieuses aux reconnaissances ennemies ; la lutte d'artillerie a été 
toute la journée assez vive. 

En Lorraine, nous avons porté nos lignes en avant dans la région 
d'Embermenil et de la forêt de Parroy. Notre progression dans ce 
secteur se poursuit sans interruption. 

Paris, 14 Juin. 
M. William Ponty, gouverneur général de 

l'Afrique occidentale française, est mort hier 
à 11 h. 30 du soir, à Dakar. 

«— Communiqué belge —-

Le Havreu 14 Juin. 
rÀu cours de la nuit du 12 au 13 juin, 

nous avons exécuté des actions offensi-
ves sur tout le front. Nous avons pro-
cédé à des tirs d'artillerie efficaces et, 
d'autre part, nous avons fait avancer des 
détachements sur la rive droite de l'Yser 
sur Dixmude. 

Un de nos détachements a occupé et 
détruit un blockaus allemand. 

Aujourd'hui, l'ennemi ayant essayé de 
réoccuper un poste, a été dispersé par 
le feu de nos mitrailleuses. L'artillerie 
a montré peu d'activité aujourd'hui et 
bombardé avec peu d'intensité divers 
points des lignes de Ramscapelle-Per-
vyse-Costkerke-Noordschooie. Notre ar-
tillerie a combattu énergiquement l'artil-
lerie ennemie. 

LIBâ'ffi 
La France n'arrive qn'en 

quatrième ligne 
Londres, 14 Juin. 

Le correspondant du Morning Post à Bu-
dapest estime que le total des pertes su-
bies par l'Allemagne et l'Autriche, jusqu'au 
1er juin, atteint environ deux millions et 
demi, en comptant les malades et blessés, 
environ un demi-million, qui sont retour-
nés au front souvent deux ou trois fois de 
suite après leur guérison. 

Parmi les belligérants, c'est la Russie 
qui aurait perdu le plus d'hommes. L'Au-
triche-Hongrie est la deuxième sur la liste, 
l'Allemagne la troisième et la France la 
quatrième.. 

loyers français 
tateinî TcheelMoh 

Athènes, 14 Juin. 
On mande de Chio que deux destroyers 

français, ayant été informés que le port de 
Tcheehmeh servait de base aux opérations 
des sous-marins allemands, et ayant été avi-
sés de la présence dans la ville de troupes 
turques, bombardèrent la ville hier matin. 

Le bombardement dura 40 minutes. 
Plusieurs maisons, notamment la Banque 

Agricole, la douane, le télégraphe, les- dé-
pôts de pétrole et de benzine, furent détruits. 

Tous les voiliers se trouvant dans le port 
furent coulés. 

Les Turcs, pris de panique, se réfugiè-
rent dans les montagnes avoisinantes. 

uans m Caucase 
Communiqué officiel russe —-

Pétrograde, 14 Juin. 
Communiqué de l'état-major russe : 
Nos troupes, dans la direction d'Olty, 

ont refoulé une tentative des Turcs d'at-
taquer Ishkano. Dans les vallées de Se-
vritchai et d'Oltychai, les Turcs ont pris 
à plusieurs reprises l'offensive contre 
nos troupes, mais leurs attaques sont 
restées stériles. 

Le 11 juin, nos troupes ont occupé la 
ville d'Akhlat. 

On ne signale pas de changement dans 
les autres directions. 

Le Parti de M. Venizelos obtient une 
écrasante majorité. 

Athènes, 14 Juin. 
Selon des informations parvenues jusqu'à 

oe moment, le parti de M. Venizelos rem-
porte la majorité, sauf en Macédoine où les gouvernementaux ont obtenu la majorité. 

,'Attique, la Béotie, la Crète, l'Epire, 
l'Achaïe, l'Elide, Mitylène, Chio, Samos, 
les Cyclades et d'autres provinces ont voté 
pour le3 candidats venîzelistes. 

Le nombre de la majorité vcnizelliste est 
encore inconnu. Les gouvernementaux 
disent que 120 partisans de M. Gounaris 
seraient nommés sur 316 députés à élire. 

hier matin, à 30 milles au nord-ouest de 
Pendcen, en Cornouaiile. 

Le capitaine du Diamant dit que son atten-
tion avait été attirée par un vapeur sans 
pavillon. Soudain, un sous-marin apparut 
derrière ce vapeur, fit un signal indiquant 
que l'équipage avait deux minutes pour 
s'embarquer dans les canots. Quatre obus 
tombèrent alors sur le bâtiment, qui coula. 
Le sous-marin se retira ensuite derrière le 
môme vapeur, qui resta tout le temps à sur-
veiller les opérations. 

L'équipage a été débarqué à Plymouth. 

Une goélette fraiîoaîsa coulée 
Plymouth, 14 Juin. 

La goélette française Diamant, se rendant 
JLid^ Saint-Maio à Swansea- a été torpillée 

L'avance italienne 
sa poursuit irr 

Rome, 14 Juin. 
Les Italiens viennent d'atteindre la pre-

mière ligne de défense autrichienne qui 
garde la route de Toblach. 

L'avance dans cette région est d'une 
grande importance car Toblach est la clef 
des communications entre le Trentin et la 
Carinthie. 

Rome, 14 Juin. 
Gorizia, la forteresse autrichienne sur 

l'isonzo, est violemment bombardée de trois 
côtés par les Italiens. Deux forts situés au 
nord et au nord-ouest do Gorizia auraient 
été démolis. 

les renforts autrichiens 
arrivant à Trente 

Vérone, 14 Juin. 
Les fuyards du Trentin qui, au prix de 

mille difficultés, ont réussi a passer en ter-
ritoire italien, disent que Trente, dont la 
population civile est évacuée, se transforme 
on une immense caserne. Chaque jour arri-
vent des troupes, qui ont été enlevées du 
front de Galicie et du front serbe, pour ser-
vir à la défense de la frontière des Alpes. 

Tout porte à croire que les Autrichiens 
organisent à Trente une formidable résis-
tance. Non seulement la route qui monte à 
Trente est complètement minée et coupée 
de tranchées, mais toutes les positions qui 
dominent la ville sont fortifiées et munies 
de canons fournis par l'Allemagne.. 

1. Salandra est nommé 
citoyen de Rome 

Rome, 4 Juin. 
Le Conseil municipal de Rome s'est réuni 

aujourd'hui en séance extraordinaire pour 
voter solennellement la proposition déjà 
accueillie à l'unanimité, de nommer M« Sa-
landra citoyen honoraire de Rome.. 

col 
Genève, 14 Juin. 

On mande de Vienne que la note par la-
quelle l'Autriche proteste contre le blocus des 
côtes de l'Albanie dit que ce blocus est con-
traire au droit des gens, à la souveraineté 
et à la neutralité de l'Albanie, garanties par 
Italie dans la Conférence de Londres, et con-
teste à l'Italie le droit de bloquer ces côtes, 
même si quelques unités de guerre autri-
chiennes y étaient réfugiées, ce qui, d'ail-
leurs, est absolument faux. 

D'Annunzio reçoit Tordre 
de rejoindre son régiment 

Rome, 14 Juin. 
D'après le Giornale d'ilalia, M. Gabriele 

d'Annunzio aurait reçu l'ordre de rejoindre 
incessamment son régiment, où il aurait le 
grade de sous-lieutenant. 

Un Dirigeable autrichien 
détroit par ta Tempête 

Genève, 14 Juin. 
Un dirigeable autrichien, qui rejoignait 

Trente api-ès avoir effectué une reconnais-
sance sur le front de la Valteline, a été pris 
dans une tempête et s'est brisé contre une 
montagne à Adanello. 

Un Nouveau Complot Allemand 
aux Etats-Unis 

New-York, 14 Juin. 
Le New-York Herald dit que l'on vient de 

découvrir un nouveau complot allemand 
aux Etats-Unis. Les agents du kaiser ont 
acheté l'organe irlandais intransigeant le 
Gaelic Américain, qui mène une campagne 
furieuse contre l'Angleterre et cherche à 
provoquer un soulèvement en Irlande, en 
lui promettant que l'Allemagne victorieuse 
lui rendra son indépendance» 

Ce journal est expédié à Dublin par énor-
mes ballots, et répandu à profusion dans 
toute l'Irlande. 

LEGION D'HONNEUR 
* Paris, 14 Juin. 

Sont inscrits aux tableaux de la Légion 
d'honneur : 

Pour commandeur : 
Glllet, général de brigade, commandant une bri-

gade do cavalerie; Latain, «encrai de division, com-
mandant un corps d'armée. Barrot, général de 
brigade, commandant une division. De Rofflunac, 
général de brigade do la section do réservo, "com-
mandant l'artillerie d'un corps d'armée. 

Pour officier : 
David, lieutenant-colonel, commandant le 140* 

d'iufantelre; Marie, chef de bataillon au 23* régi-
ment d'infanterie; Redon, chef de bataillon au !)9' 
régiment d'infanterie; Pélissior de l'eligonde de 
Léololng d'Anjony, capitaine au 46* régiment d'in-
fanterie; Lallly, capitaine au 42* régiment d'in-
fanterio coloniale; Dofobvre, lieutenant-colonel, 
commandant le 13S- régiment d'infanterie; Mayran, 
colonel en retraite, commandant le 108* régiment 
d'infanterie; de Cambry. lieutenant-colonel de la 
D. 73; Lo Roy, chef do bataillon au ISS' régiment 
d'infanterie; Blaison, chef de bataiUon au 35G* 
régiment d'infanterie; Ogustis de la Rivière, chef 
do bataillon au 170" régiment d'infanterie; Fpur-
nior, capitaine au 94' régiment d'infanteiro; Boh-
mer, capitaine d© réserve au 278" régiment d'infan-
terie; Lapointe, liautcnant-colonel, commandant le 
43" régiment d'infanterie; Beshays, chef de batail-
lon au 33" régiment d'infanterie-, Leroy de la 
Briôre, chef d'escadrons au G" régiment de dragons; 
Daumal. chef do bataillon nu 17' régiment d'in-
fanterie; Des Vallières, colonel de cavalerie bre-
veté, chef d'état-major d'une armée; Monroô, dit 
Roâ, colonel d'infanterie brévetô, chef d'état-major 
d'un corps d'armée. 

Lettoriat, chef de bataillon d'infanterie, chef 
d'état-major d'une division d'infanterie; Klioefel, 
capitaine au 10' bataillon de chasseurs; Nacjuard, 
chef de bataillon au 32' régiment d'infanterie; Le-
merdy, chef de bataillon au 102* régiment d'in-
fanterie; Bourdon, liuetenant-colonel du 334' régi-
ment d'infanterie; Grange, colonel, commandant 
une bTigado d'infanterie; Jucqueau, liuetenant-
colonel d'artillerie, commandant la D. 700; Augier 
de Lalallet. chef de bataillon au 142" régiment ter-
ritorial d'infanterie; Durand, lieutenant-colonel, 
commandant le 203' régiment d'infanterie; Néral, 
colonel d'infanterie, commandant par int. une bri-
gade d'infanterie; Bonnery, chef de bataillon au 
4* bataillon du 4' régiment de marche de zouaves; 
de Chéron, colonel, commandant le 250° régiment 
d'infanterie. 

Comte Eugène, capitaine commandant la 5' com-
pagnie du 65' régiment d'infanterie; Aube, colonel 
brévetô, commandant le 21' régiment d'infanterie 
coloniale; de Tassy de Montluc, chef de bataillon 
au 3* régiment de zouaves; Cordier, lieutenant-colo-
nel, commandant le 76" régiment d'infanterie; 
Blondeàux, chef de bataillon au 8' régiment de 
marche de tirailleurs indigènes; Fcrrand Gabriel, 
médecin principal de 2' classe, chef de service de 
Santé d'une brigade; Veau, chef de bataillon au 
3' régiment bis de zouaves ; Billot , capitaine au 3' 
bataillon de marche d'infanterie légère d'Afrique; 
Braconnier Médéric, chef de bataillon au 418' régi-
ment d'infanterie; Barrey, chef do bataillon au 
418" régiment d'infanterie. 

Pour chevalier : 
Lauro, chef dê bataiUon a titre temporaire au 

14'J" régiment d'infanterie; Gounant, lieutenant au 
10" bataillon de chasseurs; Revel, capitaine au 43" 
régiment d'infanterie; François, lieutenant à titre 
temporaire au 33" régiment d'infanterie; Quenet, 
aumônier d'une division ; Casanova, sous-Ileutenant 
au 2S" bataillon de chasseurs alpins; Fèbre, sous-
lieutenant au 61" rô'glment d'infanterie; Berne, 
.lieutenant à titre temporaire au 3' régiment d'in-
fanterie coloniale; Villa, lieutenant du service aéro-
nautique de l'armée; Beal, lieutenant de réserve au 
256" régiment d'infanterie; Drouot, capitaine, com-
mandant l'escadrielle M. F. 22; Pegat, capitaine à 
l'escadrille C. 11 ; Esposito, sous-lieutenant au 4" 
régiment d'infanterie coloniale; Leleu, capitaine 
au 520" bataillon de chasseurs eipins; Vincent, capi-
taine au 2S" bataillon de chasseurs alpins; Sevez, 
sous-lieutenant au 359" régiment d'infanterie. 

Iluvet, sous-lieutenarit de réserve à titre tem-
poraire ao 62' réglaient d'infanterie; Mçtsnier, 
sous-lieutenant a titre temporaire au 54* bataillon 
alpin de chasseurs à pied; Faure-Curt, sous-lieu-
tenant au 54" bataillon alpin de chasseurs à pied; 
Maiyot, soiis-Ueutenant do réserve à titre tempo-
raire au 28* bataillon de chasseurs alpins; Ey-
cfranne, capitaine commandant la compagnie 23/2 
du 7" régiment du génie; Sarraz-Bournet, lieute-
nant de réserve à titre- temporaire au 54* batail-
lon alpin de chasseurs à pied; Lève, capitaine au 
24" bataillon de chasseurs; Candelot, capitaine 
commandant la 12" batterie du 3" régiment d'ar-
tillerie coloniale; Rouvière. sous-lieutenant au 7* 
Tég.iment d'infanterie; Rouies, capitaine au 173" 
animent d'infanterie; Sieyès, capitaine à titre 
teumoralre au 203" régiment d'infanterie; Boyer 
die Fonsoolombe, capitaine de réserve au 203" régi-
ment d'infanterie; Jouve, sous-lieutenant a titre 
temporaire au 203" régiment d'infanterie; Ferron, 
sous-Jleutenant au 42" régiment d'infanterie colo-
niale; Lucas, lieutenant de réserve observateur 
d'armée à l'escadrille M. S. M. S. 49; Glaize, ca-
pitaine commandant l'escadrille V. B. 107; De Du-
rand do Premorel, lieutenant d'artillerie coloniale, 
aviateur militaire; Vommerange, capitaine Dartll, 
commandant l'escadrille C. 28; Ehrbar, lieutenant 
de réserve au 280* régiment d'infanterie. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Médaille militaire : 
Félix, soldat au 75" régiment d'infanterie; David, 

adjudant au 28" bataiUon de chasseurs alpins; 
Carie, soldat au 6' régiment d'infanterie; Coul-
land, soldat au 61' régiment d'infanterie; Maurin, 
soldat au 61' régiment d'infanterie; Nauton, ca-
pitaine au 61" régiment d'infanterie; Marchereau, 
soldat au 61" régiment d'infanterie; Fromentoux, 
soldat au 6i" régiment d'infanterie; Pourret, sol-
dat au 61" régiment d'infanterie; Rochedy, sol-
dat au 61" régiment d'infanterie; Durand M.-P.-R., 
soldat au 58' régiment d'infanterie; Errandis, sol-
dat au 58' régiment d'infanterie; Roure, soldat 
réserviste au 58" régiment d'infanterie; Louis, ad-
judant de réserve au 40' régiment d'infanterie; 
VUlalongua, capitaine au 40' régiment d'infante-
rie; Vidal, soldat réserviste au 40' régiment d'in-
fanterie; Meulière, soldat réserviste au 40* régi-
ment d'infanterie; M. Massip, soldat réserviste au 
40' régiment d'infanterie. 

Devic, soldat réserviste au 58' régiment d'infan-
terie ; Combes, soldat de 2" classe au 61" régiment 
d'infanterie ; Laco3te, soldat de 2" classe, réserviste 
au 61' régiment d'infanterie ; Méguin, soldat de 
2* classe au 253* régiment d'infanterie ; Beau-
melle, sergent rengagé au 7' régiment do génie ; 
Mazières, sapeur mineur, compagnie 13/2 du 4" 
régiment du génie ; Vertier, sapeur mineur au 
i° régiment du génie ; Bernier, capitaine au 75" 
régiment d'infanterie ; Maeseboeuf, soldat de Ire 
Classe au 75" régiment d'infanterie ; Magand, 
soldat au 75* régiment d'infanterie ; Charrière, 
canonnler conducteur au 2" régiment d'artillerie ; 
Bourgon, soldat de 2" classe au 23" régiment d'in-
fanterie ; Aurias, soldat de 2" classe au 17" régi-
ment d'infanterie ; Chambonnière, soldat de 2' 
classo au 17" régiment d'infanterie ; Carré, chas-
seur de 2' classe au 42" bataillon de chasseurs ; 
Chabot, sergent réserviste au 159" régiment d'in-
ianterl.e : Runet, sergent-major au 7" régiment 
du génie ; Guinet, chasseur do 2' classe, brancar-
dier, au 29' bataillon de chasseurs alpins ; Châ-
teau, sergent au 54' bataillon alpin de chasseur à 
pied ; Vial, soldat réserviste au 52' régiment d'in-
fanterie. 

Rochas, adjudant au 75" d'infanterie 5 Aude, ad-
judant de réserve au 75" d'infanterie ; Faure, 
chasseur au 2S" bataillon de chasseur* alpins ; 
Brugeât, capitaine au 28" bataillon de chasseurs 
alpins ; Detroyat, chasseur au 28" bataillon de 
chasseurs alpins ; Colombet, chasseur au S8" ba-
taillon de chasseurs alpins ; Duplany, chatseur 
au 28' bataillon de chasseurs alpins ; Roux 
chasseur au 28" bataillon de chasseurs alpins; 
Mattéi, capitaine au 14" bataillon de chasseurs ; 
Chalit, chasseur au 14' bataillon de chasseurs ; 
Desvignes, chasseurs au 14' bataillon de chas-
seurs ; Bragoni, chasseur au 14' bataUlon de chas-
seurs1 ■ Matbelin, chasseur au 14' bataillon de 
chasseurs ; Brouillard, chasseur au 14' bataillon 
do chasseurs ; Bonfils, brigadier au 2' d'artillerie ; 
Descormes, soldat au 75' d'infanterie ; Monî.eles-
caus, soldat brancardier au 359" d'infanterie Char-
vet soldat au 359' d'infanterie ; Peyssel, capi-
taine au 12' bataillon de chasseurs ; Jaiïlet, ser-
gent a l'aviation d'une armée ; Sismanoglou, ad-
judant aviateur militaire à l'escadrille M. M. 44 ; 
,Noël, sergent aviateur militaire à l'escadrille 
M. F. 44 i Borde, capitaine à l'escadrille C. 53 ; 
Vassour, soldat au train des équipages, service 
'aéronautique d'une armée. 

J-aquenaud, adjudant pilote aviateur au service 
aéronautique d'une armés ; Faure, adjudant pi-
lote aviateur à l'escadrille M. S. 28 ; Léo Phi-
lippe, adjudant observateur à l'escadrille M. F. 36; 
Magrieval, soldat pilote a l'escadrUle V. 24 ; An-
glade, sapeur au 2' génie ; Richard, sapeur au 2" 
g4,nie ; Blanc, cavalier au 1er hussards ; Descou-
vaJ, soldat au 143" d'infanterie ■ Dulong, soldat au 
143° d'infanterie ; Loustonneau, soldat au 143' 
d'infanterie ; Martin*:!, soldat au 143' d'infante-
rie • Paneha, soldat au 143" d'infanterie ; Porte-
rie 'soldat au 143" d'infanterie ; iîalvan, soldat 
au' 143" d'infanterie ; Tissandier, soldat pil 143' 
d'infanterie ; Vidal, soldat au 143' d'infanterie ; 
Artlgue, soldat au 143' d'infanterie ; Bazsilles, 
soldat au 143" d'infanterie ; Bordes, :-'.-Idat au 143' 
d'infanterie ; Cavailles, soldat au 143' d'ii'fante-
xie ; Courtamcau, soldat au 143* d'infanterie ; 
Aimes, soldat réserviste au 96* d'infanterie ; Batt-
»-ne soldat réserviste au 00* d'infanterie ; Del-
cou, 60ldat au 96* d'infanterie ; Jrulhe, so'rrat 
réserviste au 96, d'infanterie ; Moureau, scldat 
réserviste au 06* d'infanterjo ; Viart, soidat réser-
viste au 96' d'infanterie ; Saris, soldat au B6* d'in-
fanterie. 

COTATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
* Paris, 14 Juin. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée qui 
paraîtront demain au Journal Officiel, nous 
relevons : 

La 7* batterie du 25" régiment d'artillerie : 
Sous les ordres du lieutenant Plllet et du sous-
lieutenant Bourdeau est restée exposée pendant six 
jours a un bombardement Intense et au feu do 

mitrailleuses ennemies, n'en a pas moins exécuU 
sa mission et arrêté, par son tir, des contre-atta-
ques ennemies, malgré de lourdes pertes, dont M 
sous-lieutenant Bourdeau mortellement blessé. 

Gaudin de Villaine, capitaino au 1er régiment <u 
chasseurs ; Quiutric, maître canonnler au le* 
groupe de canonnière marins ; Poli, capitaine <M 
réserve au 203* régiment d'infanterie : blessé 120N 
tellement, a refusé de se laisser emporter par ses 
homar.es et les a contraints a faire leur devoir ; a 
dit au chef de bataillon qui venait lui apporter ses 
encouragements : « Ko me plaignez pas, c'est pou» 
la Franco ! » 

Duva), lieutenant de réserve au 203" d'infante» 
rie, blessé grièvement ; Jay, sous-lieutenant au 
173" d'infanterie : ayant été enseveli sous lo pa-
rapet et contusionné par un éclat d'obus, s'est dé-
gagé, a tué d'un coup de baïonnette un AUemandS 
qui l'avat frappé au bras, et a contribué a en-
rayer l'attaque ; violemment contusionné, a r©.; 
fusé d'être évacué ; officier d'une énergie et d'una 
valeur exceptionnelle. 

Burgues de Misstcssy, sous-lieutenant de ré-
serve au 173" d'infanterie : a été tué au moment 
où. il enlevait sa section à la baïonnette, pour re-
ipouoser une attaque allemande ; Caire ,sous-: 

lieutenant de réserve au 203" d'infanterie ; da 
Ravel, sous-lieutenant do réservo au 203" d'infan-
terie : s'est distingué en entraînant sa section ai 
l'assaut, a été blessé doux fois ; Gallaud, sous-
lieutenant au 203" régiment d'infanterie ; Du-
noyer, sous-Ueutenant do réserve au 203' d'infan-
terie : a été tué d'une balle en plein front, ea 
entraînant sa section à l'assaut. 

Lévy, sous-lieutenant do réserve au 203" régiment 
d'infanterie : grièvement blessé en portant sa sec-
tion en avant, a eu encore lo courage de lui re-
commander de faire son devo* ; a succombé a 
ses blessures. 

Miircus, sous-lieutenant de réserve au 203" régi» 
ment d'infanterie ; Cabour, capitaino au 3" régl« 
ment d'artillerie coloniale, commandant un groux' 
pe de batteries lourdes : a été blessé d'un éclafj 
d'obus en faisant le coup de feu avec ses hom« 
mes, pour arrêter l'infanterie ennemie qui mena* 
çait ses batteries ; Godin, lieutenant au 38* régi-
ment d'arUllerio coloniale : commandant une bat-, 
terie lourde, blessé d'un éclat d'obus ; de Viguel-
loux, lieutenant au 3' régiment d'artillerie colôV 
niale ; Quentin, lieutenant au 3' régiment d'artil-
lerie coloniale ; Castany, lieutenant au 3" régi-
ment d'artillerie coloniale ; Foisy, médecin auxi-
liaire au 3' régiment d'artillerie coloniale , resté 
au. poste de secours avancé avec les blessés, e< 
fait prisonnier par l'ennemi, a profité d'un mo-
ment de recul de ce dernier pour échapper, ea 
rapportant sur son dos son capitaine blessé griè-
vement. 

Mercier, maréchal des logis au 3* régiment d'ar-
tillerie coloniale : tué glorieusement en défendant 
sa batterie envahie par l'infanterie ennemie : 
Moret, maréchal des logis ; Bataille, brigadier 'ti 
Arsac, canonnler servant • tué à son poste en es-
sayant de repousser l'infanterie ennemie qui me-
naçait sa batterie ; Lefort, canohnier servant ; do 
Rosa, maître pointeur au 3' régiment d'artilteri» 
coloniale. 

Pardigon, adjudant ; Jourdan, sergent-major au 
203" régiment d'infanterie : tué d'une balle ea 
plein cœur en entraînant 6a section à l'assaut 
d une tranchée ennemie ; Raffalli, sergent au 
203" régiment d'infanterie ; bravoure remarqua-
ble, grièvement blessé ; Laugier, sergent de ré-
servo au 203" régiment d'infanterie, bravoure adini-
rabio, a été tué en entraînant sa section a l'as-
saut d'une tranchée ennemie ; Valles-Loubatière. 
sergent-fourrier au 203" régiment d'infanterie • 
est tombé mortellement blessé, au moment où il 
prenait le commandement d'une section privée 
de son chef ; Crossetto, sergent au 203" régiment 
d'infanterie : tué dans sa tranchée alors qu'il 
pansait un homme qui venait d'être blessé ; Gui-
chard, sergent au 203" régiment d'infanterie g 
Dlonisl. sergent de. réserve- au 203" régiment d'in-
fanterie ; Combes, médecin auxiliaire au 203" ré-
giment d'infanterie ; Deviùres, sergent de réserva 
au 203" régiment d'infanterie ; Mouly, sergent da, 
réserve au 203" régiment d'infanterie ; Sicard, as-
pirant au 203" régiment d'infanterie ; glorieuse-' 
ment tombé en entraînant sa section en avant, an-
cri de : Vive la Franco ! ; Chevalier, caporal de 
réservo au 203' régiment d'infanterie : déjà blessé 
au mois d'août, a été blessé de nouveau dëux fois, 
a fait preuve d'un grand courage et de beaucoup 
d'énergie, n'a quitté le commandement de son es-
couade, que sur l'ordre de son chef de section > 
Chauvet, caporal au 203* régiment d'infanterie. 

Mogis, caporal au 203" régiment d'infanterie., 
étant dans la tranchée et entendant un homme 
de son escouade grièvement hlessé la veille récla-, 
mer à boire, s'est dévoué pour lui porter à boire, 
malgré les risques et périls que son chef de sec-, 
tion lui avait fait entrevoir, tué en accomplis-
sant cet acte de dévouement à trois mètres de la 
tranchée, et au moment où il arrivait auprès du 
blessé. 

.a maladie du roi de In 
Athènes, 14 Juin.-

Bulletin de ce matin de la santé du roi i 
« Température, 37°3 ; pouls, 100 ; respirai 
tion, 20. La faiblesse générale continue ». 

Une note officieuse dément de la façon la 
plus catégorique l'information de certains 
journaux qui ont prétendu que le roi ne se-
rait pas atteint de maladie, mais aurait étô 
frappé de trois coups de couteau, ce qui est 
absolument faux. 

Paris, 14 Juin. — Les transactions ont été très 
calmes aujourd'hui. Dans un groupe cependant, 
et toujours pour des besoins spéciaux, les deman-
des ont étô suivies. Ce groupe c'est celui des va-
leurs américaines. Le 3 % perpétuel est à 72 75^ 
3 1/2 % Amortissable, 81 35; Extérieure Espagnole^ 
85 30; Russe 1906, 91; Turc Unifié 4 %, 62 ûOj 
Banque de Paris, 888; Lyon, 1075; Nord, 1390; Suezw 
4396 ; Rio-Tinto unités, 1594, après 15S8. «>ur if. 
marché en banque, la Maltzoff est a. 483; Toula, 
1169; Platine, 44. La Baiou a détaché aujourd'hui 
un dividende de 91 fr. 34, soulte éventuelle com-. 
prise; Cape, 83 50; Tharsis, 151; Dtah, 377; RaiioV 
Mines, 124; Modûerfontein B., 138 50. En faisant 
connaître au pays l'importance des dépenses de 
juillet à octobre, qui passeront un milliard et demi 
par mois, le ministre des Finances a tracé, par là; 
mémo, son devoir au pays tout entier. A l'immen-
sité de la,dépense doit répondre l'énormitô des rea' 
sources. Les bons et les obligaUons doivent se.sousx, 
crire partout. Les obligations émises a 96 fr. 50y 
rapportant 5 % d'intérêts, payables par anticipa* 
tion, rapportent en réalité 5 fr. 60, prime comprise.' 
Un projet de loi, récemment déposé, les assimile 
pour les placements à remploi, aux rentes pour 
l'Etat. On peut y souscrire che? les comptables 
publics, dans un bureau de poste, chez son agent 
de change, chez son banquier, chez son notaire. 
Du 1er au 15 juin inclus, le prix net, déduction des 
arrérages à courir jusqu'au 16 août, lesquels sa 
paient lors de la squscripUon. ressort à 95 67. 

DOUCHES ̂ iSSAt^B 

AVIS DE MESSE (Mcntvavet Avignon) 

M™ veuve Pierre Serre fait part à ses pa-
rents, amis, et connaissances que la messe da 
sortie du demi de M. Pierre SEFSRE sera cé-
lébrée le mercredi 16 du courant, à 9 heu-
res du matin, en l'église paroissiale de Mont-, 
favet. 1 

AVIS DE DECES (Rociuevaîra) 

M" veuve Jean Briquet, née Challe, et son 
mari ; M. Antonin Pasquier, receveur dea 
Contributions Indirectes à Roquevaire, et leur 
fils, M. Pierre Briquet ; les familles Briquet, 
Challe-Bernard, Pasquier et Long ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Antoïne-iîosoph-Giasr-LéOBOW BRIQUET, 
leur fils et frère, petit-fils, neveu, cousin et 
allié, décédé à Roquevaire (Bouches-du-
Rhône), le 13 Juin 1915, à l'âge de 11 ans, et 
les prient de vouloir bien assister à ses obsè-
ques qui auront lieu à Roquevaire, mardi 
15 Juin, à 3 heures du soir. 

AVIS DE DECES 

M. Marins Brest, changeur : M" Mariua 
Brest ; M!" Germaine Brest ; M™ veuve Gar-
nier ; M"° Baptistine Garnier ; M. et M™ Léon 
Brest et leurs enfants ; M. et M°" Louis Del-
rieux, née Brest ; M" veuve Adolphe Brest ; 
M'" Françoise Guérin ; M. et Mme Paul Pé-
gard, née Brest ; M. J.-13. Brest (d'Aubagne) ; 
M. et M" Pierre Brest et leur fils (d'Auba-
gne) ; M. et M™ Marius Brest et leurs en-
fants (d'Aubagne) ; M. et M" Sylvain La-
chaux ; M. et M"* Joseph Bérenger et leurs 
enfants (d'Eoures) ; M. et M™ Olivier, née 
Brest, et leurs enfants (de La Penne) ; M™ 
veuve Honoré Rarni, ses enfants et petits-
enfants (de Grasse) ; M. et M™ Jean Beuil et. 
sa famille (de Grasse) ; les familles Brest. 
Garnier, Olivier et Foumier (de Saint-Mar* 
cel) ; Olivier (de Napollon, près Aubagne) ; 
Bérenger, Robion. Baylon, L'Hôtelier, Frôi 
min, Ugo, Lombard (de Mandelieu), Molinari, 
Blanc, Nève, Bassetti, Pellat, Bonnabel, Ma-
thoron et Abràrd ; M. Henri Fulconis et ses 
enfants ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. ArJolpfie-iîean-Baptiste BREST, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu cousin, allié 
et ami, décédé le 14 luin 1915, à l'âge da 
20 ans, muni des Sacrements de l'Eglise, et 
les prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui mardi 15 du courant, àl 
4 heures du soir, 64, boulevard Baille. 

Les obsèques de M. SOAVI Nicolas, préposé 
retraité, auront lieu mardi 15 juin, à 8 heu-i 
res 30 du matin, rue Villas-Paradis. 5$. 



Réfeoiés Kl 
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DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

. ÎLme Jeanne Chanml, temeuiant t Joncculftrea 
iVatteluss), demanda des nduveues ou renseigne-
nucnts sur son mari, Jean Chauûd, soldat mora-
lisé au 4* colonial, dispaiù a Salnt:Eémy«n-Bùsfly, 
te 8 septembre. 

wv Mme Julien, m» des Llces-Saînt-Victor, 87, 
»erait reconnaissante a la porspnno ou mlUtsire 
<iul poûiJSJlt iui donner des nouvelles de son fils 
ïulien Màrius soldat au 312", 4" compagnie, matrl-
tule «33, présumé prisonnier au bois Parodies, aux 
•nvirons de Cbaavancoiirt, lo 17 novembre, 

vw uma Cordolla, demeurant rue Junot, 1, Mar-
seille, reoiîetûbe Son frire Cordolla LouterPle^ré, 
«oldat au 22* colonial, 12* compagnie, S* eec*ioa, 
disparu le 24 lévrier', au combat de Beauséjour. 

■vw tes réfugiés ayant des renseignements 6ur 
SI. Denis GraphtlcaUX, à Dom-le-Mesnil (ArdennesJ, 
sont priés de les (aire parvenir a M. Ménardl, 81, 
rue de là Ixmbiero, Marseille. 

vw ta médecins, brancardiers, mutilés, prlaon-
ciers et soldats de retour d'Allemagne qui pour-
raient donner des renseignements ftuir la soldat 
Picciot Edouard,, du 163* d'infanterie, 13* cotn.pa-
gnie, matricule 8333, dtaparu le 15 décembri*. 1914, 
ta combat <lo Lombaerdzyde (Belgirnie), sont prlAs 
d'écrire à M. Picciot, 53, rue Sainte, MaxdeÙJA 

imël 
Tons nos COîHSÎ.STiS sa? 

mssjirs ave'o essayage et U*-
vunls inoassables, 

QUE 
AnwwïTaI8BBri^^:^«. 

KlAtîSE!L.Uia ( Si da'lo _#S$^tôOT 
AyiâNQNi TOULON, GSTîa, fct57.IE£?3 

MON'TPSLMER. K/UîiT-STiEMf'S. 8KES03LÎ3 

Boarsa da jarsal-a da 14 Juin 
S % Nominatif, 78 65; coupurea, 7! 88. — Russie 

3 % car 1886, 60 10; g. coup., 60 10; 5 % 1900, 91; 
4 1/2 % 1903 , 82. — Turquie (Dette convertie) ♦ %, 
63 25. — Panama, obligations et bons à lots, 100 50. 
— Midi, io'4S; jouissance, 504. — Ville de Marseille 
1827 3 %, 427; 1894 3 1/4 % 86; 1905 3 1/3 %, 4M1, — 
Société Marseillaiso, act. lib., 518; 125 fr. payés 
nom., 516. r- Transports Maritimes a vapeur, 501. 
— Raffineries de sucre cle la Méditerranée, 1115. 
— Vermine]; C.-A. et Cle, 83. — Immobilière Mar-
seillaiso, aet. de Joutes., 123. — Compagnie Fran-
çaise de l'Afrique Occidentale, 1135. — Fournie* 
L-Féllx et Cle, 144V — Grands Travaux de Mar-
seille, 695. — Moulins d'Arenc, 140. — Petit Mar-
seillais, 358. — Ville de Paris 1865 4 %, 630; 1832 

*gr_»3B_*_*___u*~^ 

2 i/S %, 280; 1E98 2 % 840; 1910 S %, 322 50; 191S 
3 % 50 fr. non vers., 224. — Communales 1S79 
2.00 %, cinquièmes, 97; 1880 3 %, 4SI; 1900 3 %, 415; 
1912 3 %, lia., 212; non lib., 210. — Foncières 1838 
3 %, 486; 1909 3 %, 221; 1913 3 1/2 %, non lit)., 
412 50. — Pàris-Dyon-Méditcrranéo 3 %, fus. nouv., 
8G0. — Gaz et Electricité de Marseille i %, 406. — 
Messageries Maritimes 3 1/2 %, 300. 

~!Ëirx,A.rp-qivi£r 
NAISSANCES des 13 et H juin. — Rugglerl Ray-

mond, rue Ganderio, 0. — Caprlla Rodolphe, bou-
levard Gazzino, 37. —- Gotl Charles, rue Loubon, 95 
— Cipriahe Mario, Saint-Hên/rl. — Brogi Mario, 
rué Icard, 8. — Masini Ltbert, traversa Albe, 32. 
— Ponte Marguerite, Pontdo-Vivaux. — Fonta 
Laurent, rue Giliibert, 55. — Bartoli Koélie, rue 
Guitial, 14, — Fernande. Emile, chemin da l'Ar-
gile, 20. — Carji Maria, rue de ia Croix, 15. — Do 
Simone Vincent, rde Fçntaine-do-CKylus, 15. — 
Bittau Marié, rue du Cerisier, 5. — Laurent! Jean 
et Félix (jumeaux), rue de l'Evéclié, 40. — AUard 
Alexandre, Estaqiis-Plage. — Depalmas Gracieuse, 
rue des Industrieux, 34. — Lodi-ltizzlni Gabriel, 
rue Blanc, 23. — Gàstaud Antoine, place de len-
che, 19. — Ventimiglia Marius, rue de la Croix-
d'Or, 3. — Sicoo Ciiarlea. rue Mentaux, 80. — 
Berton Jean, rue Sainie-Théré.?e, 24. — Lavalia 
Pierre, à Aix (B.-du-R.). — Côntl Emilie, Salnt-
Marccl. — Cauissemille Marie, rue Gorda, 10 a, — 
'lasso Honoré, rue Notre-Dame-de-Bon-Secours, 7. 
— Deipaz Andrée, boulevard de la Magdeleinô, 11. 
— Ncgro Fernand, impasse des Mûriers, 7 a. 

Total : 85 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES du 13 juin. — Fa/7lcr Gilles, 77 ans, rue 
Gxudétfe, H. — Nazzairo Carlo, 5i ans, Saint-André. 
—. Mègiio Henri, 41 ans, rue du Théatre-lTïançaJs, 
21. — Tolla Aiarle, 9 mois, rue Servian, 5 a. — 
Raymond Eugène, 39 ans, boulevard Bonne-Grâce, 
45. — Giudlceili Eaptistinc, 14 mois, rue du Pa-
nier, 22. — Folchettl Marie, Il mois, boulevard 
Rcuvier, *. — Morgello Envico, 49 ans, 10, rue 
Vivaux, — Franco Andrellne, S4 ans, rue Ter-
russe, 156. — Blanc Magdetejne, 64 ans, rue Para-
dis, 3CS. — Nicolas Jeanne, 68 ans, rue Chaix, 6. 
-~ Métrai Joseph, 57 aas, rue Sainte-Ciairo, 9. — 
Letht Jean, 76 ans, rue Clovis-JIugues, 17. — Battini 
fianon, 73 ans, bouèçv«rd de Strasbourg; 33 — 
Di Gonstanzo François, 6 mois, rue Sainte-Marie, 15 
— Maunier Barthélémy, 76 ans. rue du Camas, b. 
— Meioso Louise, 2 mois, boulevard dé l'Hu-
veaune, 10. — Bcieudl Bornardini, 70 ans, rue de 
la Darse, Si. — Lanfranchl Marie, 27 ans, rue Cou-
tellerie, 49. — Eutori Marie, 13 ans, rue du Vieux-
Palais, 10. — Sardou Pierre, 72 ans, rue Fsi-rari, 75. 
— Garcia Eugénie, il mois, rue Ciary, 22. — Bal-
lon! ïolando, 7 mois, rue Chevalier-Paul, 88. — 
Dé Biaise Yvonne, 13 mois, Les Caillai*. 

Total : S8 décès, dont S enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du U juin. — Puons Antoinette, 51 ans, 
Saint-Julien. —- Ricliez Charles, 16 ans, rue Baiufr 
Suftren, 52. — Bernard Jean, 43 ans, rue Thicrs, 50. 
— Qmetto Eilsa, 20 ans, rue Berthe, 33. Pignol 
Denise, 4 ans, place d'Àfic, 18. — Lamer Marie, 
67 ans, ru* de fa Madeleine, 20. — Alloin Jeanne, 
45 ans, route d'Aix, 140. — Girard Julie, 53 ans, 
Saint-Marcel. — Marchai Marie, 42 ans, rue Béné-
dit, 12. — Eavenet Eugène, 57 ans, rue Magenta, 1.7. 
— Albano Toiœsainte, 54 ans, boulevard Gazzino, 41. 

| ... PILULES FOSTÊft 
|1 sans rivales pour : mal de dos, affections des ! 
|| reins, vessie, voies urinaires et maladies i 
S rcsultantcs ; rhumatisme, liydropisie, etc. 
| ' DANS.TOUTES LUS TUAnMAClES ET IV.n rOSTB 

il U.BINAG,pharm.,2j,r.St-Fcrdinand,Paris. 
3 iï. GO la fcoîta ; 6 pour 19 fr. 

— Gautier Thérèse, 2 ans, Chateait-Goinjbert. — 
Glurad Paule, 1 ans, ruo ChAteau-Payan, 87 
— Albertiéri Ami>oglio, 69 ans, boulevard Roy,' S4. 
— Danmagnac Louis, 15 ans, Le Cabot. — Para^ 
diso Maria, 3 ans, traverse Milliard, 13. — Fran-
ceseoni Jean, 69 ans, rue Thomas, 8. — Bertrand 
Anne, 77 ans, rue Fellx-Pyat, 110. — Guieu Antoi-
nette, 63 ans. boulevard Boisson, 18. — Cas Angèle 
54 ans, rue Teisseire, 14. — Soavi Nicolas, 78 ans' 
rue Villas-Paradis, 2. — Coscolla Marie, 27 ans 
boulevard des Italiens, 16. — Esclangoa Paule 
7 mois, route d'Aix, 40. — Garnier Louis, 49 ans, 
boulevard Allemand, 9. — Fanât Louise, 77 ans, 
rue des Petites-Mariés, 17. —- Moulin Alexandrine. 
4 ans, rue d'Iely, 34. — Dounois Georges, 26 ans, 
rue Vincent, 9. — Jcttivet Louise, 63 ans, traveree 
Gardanne. 84. — Mlghetl çiovpr.ni l an, traverse 
dti Monlin-ri-Vent, 13. — Mariottl Mauricette, 2 
mois 1/2, rue Saint-Augustin, 6. — Arcottes Rose, 
65 ans, avenue Saint-Gabriel. 16. — Arnaud José-
phine, 53 ans, Saint-.fean-du-Désert. — Vacca Thé-
rèse, 46 ans, chemin de la Madrague-do-l;!-Ville. 173. 

Total ; 40 décès, dont 8 enfants, plus i mort-nés. 

"ÏÏMïSÏHES 
tous les 2 ou S jours* 

an Grain de Vais 
au repas du soir régu-
larise les fonctions 
digesiives. 

mm DE LA PRESSE, 31 rus Ba* Pari» 

0.75 la boîte 

Dans vos envols à vos soldats jolgnei l'utile à l'agréable. One seule 
boîte d'OCCïPOÏÏX détruit tous les poux du corps ou en pré-
serve. Ne se trouve que, dans les pharmacies et .au 
t.aboï"atoir© de Produits MygiénïqussàOaî'ombCVanoluse) 

Pour le ffro» ffiaraeiila : Silbert-Riperf. — Toulofe i Cfeabne. 
Avignon i Ghauvdt frères, 

CATABBHEtrnêfîs^ 

~ J«l 0CABEÎT^4sassi*œJsaaa 

E"Pfll!S C PaS K" ïi,5 T O» "ttcîena on réoerlîs nuépis en t-WUU L, E, m El î% I O 3 jours, sans Injection, par les 
"1 PKAF2ÎWACJE EiSEiLHÀN 

■ S, ailées de Rfleilhan, Marseille. Mol •un 

iïO VENDE 
ni 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, cto. 

lin; plia mum, i 
rVl^RSEILS-E 

wmwm nseomes 
46, rue Fo;»iia, 46 

CIIAiBBES meublées indé-
pendantes pour 

liomine3 à louer. S'adresser 
boulevard fîotre-Datne. U. è 
la droimerie. 

AVIS D'ADJUOICATlOri 
Le mardi 22 juin, à 15 heu-

res, aurai lieu a la 2" eous-in-
tendance de Marseille, un 
concours restreint pour la con-
fection de 60,000 effets de toile 
kaki. 11 sera formé en 15 lots : 

12 composés de 2.000 collec-
tions pour- les hommes non 
montés ; 

3 composés de 2.000 collec-
tions pour les hommes montés. 

RfàRP! ICC ogresse contre 0.50 
iiiSOîOiyùL s^pcr&a carte pos-
tale, vue Maroo «t magni-

fique fieur d'Afrique porte-
bonheur cueillie à 2.000 alti-
tude. Ch. Bey, 113» infanterie, 
à Afarnia (Algérie). 

I3S 
" : de GoBHQsrcs 

Les extraits ou avis do 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-{ 
rés en conformité de la loi du 
17 mar3 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qut 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la aulnzaine rie la dais 
cle îa signature de l'acte. Cette 
publication devra être renbti. 
velée du S' au 15* jour aurès 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'açte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et lo siège du 
ronds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

Entreprise de nettoyage 
La FliosÉS!iE8,r.ÉLâP2lii(U3-25 

a1 
pour le développement 
et le raffermissement IPBf lv-8 

Beul irattement externe taoffpnsif pottr donner* à la femme uns poitrine Idéale. Cfcaqn© 
' 'po^-est1 Scellé du tiinlwodè garantie dô la Société d'Hygiène de France jjul a analysé tst'ÇQUtrôlô notre produit. 

m. an Foi « te jar c pots sa mm, HS» tim n i»ùte mn t&tk on weM 
Adressé; Pharmacie DÏANOtOS, îû ëmB Û'hh, 30 - iirsajSa 

1 -' ' *WIS >«r WRH^S BB FÂSII.I.S l 
Ja meilleure do tontes las farinas pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée IlSlËf de la guerre O fr. CC 

mm 
MiZ. 

iîîî la boîte de 300 grammes au 
W>* lieu de i fr. S S. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de Ê 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que m 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et d'iris tsute3 les Pharmaoïss, Oroguorics et Hiaicons d'Alimeriiaitosi m 

suLEhcra 
Guérison rapide par lo 

S 
SPECIFIQUE AMEn'CAiPJ 

PHARMACIE DU GLOBiE 
34-, r.d'Aùfcagns.S^MarseilIe 

CARTE 
2 fr. le 
Pernter. 

? DHÇT actualit. t' 
3 fUù S. genr. dep. 

cent. Echantil. 0.95 
47. r fanerv. Paris. 

J!3 

1«-^H> LA CHEVELURE 
-^o ET LA PARFUM S A GRSABl BPIENT

 {9
 1 ft c, LA PARFUMS AGREABLEMENT 

\ EM VERTE PARTOUT.Gnos:P.VIBERT.FABT LYON 

GEfEMME EL C C 0 U CÎI6* 
oniâk i MVfliiiÇ ments 40 fr. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine, S19. 

lAiE 
■mi pc-naflwps: compote \iîi hUWMbt non mobi-

lisable avec références. Ecrire 
CB'émieux, 122, bd 'Long-

champ. 

CM DÊiMDE IcSSi. 
Se présenter le matin, 305, 
avenue d'Arenc (Usine Elec-
trique). 

40 ans instruite, dé-
aire 6'u.nir à Mon-

sieur certain âge avec avoir. 
Ecrire Mme Deleuil, 34, rue 
du Progrès, chez Mme Friol, 
Marseille. 

ON DEMANDE duaVoténd°è 
SO à 35 ans et un jeune hom-
me de 15 ans pour les cour-
ses, rue Thubaneau, 36 A, 
magasin. 

.,, £ avec mat1 

uiïLù chines derç 
mandées, équipement milis 
taire, 12, quai du Canal, 43,; 

jar aîmç» M™ R. Vie a vendu 
i HÎîù son commerce de. 
vin, rue Hoche, 19. Oppos-
(Agence Marseillaise, cours; 
Beisunce, 23. 

«er SÏ|Î-Ï» Magasin vin ru« S A t}iî> Samte-Cécile, 116V' 
est vendu h personne dési-
gnée dans l'acte. Oppoisitlona 
au dit fonds. 
Lô Gérant i VICTOR HE¥RÏËS 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 
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CINQUIEME PAHTÏE 

B.À CLOCHE D^ÂLARES 

~ Mais alora, ]e suis perdu I fit Teherko 
Fsh frémissant. 

— Pas encore... 13 y a quelqu'un qui peut 
vous sauver... * 

— Celui-là I celui-là ! s'a réussit, sa for-
tune est faite. 

— Merci, patron, ce n'est paa de refuis... 
— C'est vous qui me tirerez du danger ? 
— Oui, patron, avec le concours d'un ca-

marade... s'il plaît à Dieu et au diable... Et 
ej la somme que vous m'oïïrlres est suffi-
sante à ses yeux et aux miens. 

— Cent mille marks pour chacun de vous. 
— Ce qui fait deux cent cinquante mille 

-francs pour les deux. Ça va, patron.... 
— Votre plan ! 
Courapied se mit à rire. 
— Oh ! patron, un plan auquel ils ne s'at-

tendent guère... Le tout, voyez-vous, c'est 
de passer entre les mailles de leur filet,.. Si 
nous réussissons à les égarer un peu, c'est 
couru, vous êtes sauvé... Nous traversons 
Versailles, nous gagnons, grâce à la nuit, 
l'aérodrome de Bue, qui n'est pas bien loin, 
et là, j'ai un ami qui est prévenu, qui nous 
attend, et qui vous emmènera où vous vou-

drez à deux cents kilomètres à l'heure, dès 
que le petit jour se montrera à l'horizon. 

Tête-de-Mort eut un rauque soupir de sou-
lagement. 

■— Ah ! si vous faites cela I si vous faites 
cela ! 

— Il y a des chances pour que ça réus-
sisse, patron. 

— Alors, ce n'est pas cent mille, c'est deux 
cent mille marks que je ferai donner à cha-
cun de vous ! 

—- Merci, patron ! Ce n'est pas de refus, 
mais je n'en demandais pas tant. 

Il alla sur le seuil, resta silencieux, sonda, 
écouta la nuit. 

— En route, dit-il. 
Et çous la conduite de Robert Villedieu, 

dit Courapied, dit Miton-Mitaine, le miséra-
ble s'engagea dans les ténèbres. 

U leur fallait traverser tout Versailles, de 
la porte Saint-Antoine au Petit-Montreuil. 
Dès les premiers pas, ils s'aperçurent qu'ils 
étaient suivis- Et il y eut ainsi toute une 
lutte de ruses, de marches et de contre-mar-
ches pendant le reste de la nuit. Sous l'a-
droite direction de Courapied, le3 minutes 
succédèrent aux minutes sans amener d'a-
venture fâcheuse, Tcherko se laissait con-
duire comme un enfant. 

Lorsqu'ils arrivèrent au bois des Couards, 
le jour commençait à poindre. 

Tcherko s'arrêta. 
Depuis quelques instants, aueune ombre 

suspecte n apparaissait plus. 
— Ils ont perdu nos trace3... dit-il. Dès 

lors, croyez-vous qu'il soit utile de pousser 
jusqu'à l'aérodrome de Bue, où nous cou-
rons le risque de ne rencontrer personne î... 
En allant jusqu'à Viroflay, nous sautons 
dans le premier train pour Paris... 

— Et, à Paris, vous vous faites pincer 
comme un enfant... 

Courapied haussa les épaules et dit, en-
suite, avec philosophie : 

— Ce sera, du reste, comme voua vou-
drez ! Essaj'ons... 

Par les allées et les contre-allées du bois, 
ils rebroussèrent chemin, mais toutes les 
fois qu'ils voulurent déboucher dans la di-
rection cle Paris et de la voie ferrée, ils fu-
rent obligés cle rétrograder en toute hâte... 
Partout les mômes figures d'espions surgis-
saient... 

U semblaient qu'un mot d'ordre eût été 
donné pour barrer à Tcherko le retour à 
Paris et pour le conduire insensiblement 
ver3 l'aérodrome. 

Ils eurent beaucoup de peine à échapper. 
— Encore une imprudence comme celle-là, 

patron, et je ne réponds plus de rien. 
De poursuite en poursuite, ils avaient été 

amenés jusqu'au bois des Metz. Ils descen-
dirent jusqu'au Petit-Jouy et filèrent sur la 
route qui longe la Bièvre. 

Lorsqu'ils montèrent vers le plateau de 
Bue, il n'y avait plus aucune vision mena-
çante à l'horizon et bientôt sur le champ 
d'aviation se profilèrent les hangars... L'aé-
rodrome était vide, ce matin-là, ou à peu 
près... Seuls, trois hommes travaillaient à 
mettre en état un aéroplane à deux places, 
devant un hangar ouvert... Ils allaient et 
venaient, autour du gigantesque papillon, 
sans paraître se préoccuper des nouveaux 
venus qui s'avançaient. 

— Reposez-vous, patron, pendant que je 
vais négocier voire voyage. 

Miton-Mitaine rejoignit les aviateurs et 
conféra avec eux. 

La discussion ne fut pas longue. Il revint 
presque aussitôt. 

Il avait l'air triomphant et se frottait les 
mains : 

— Ça va, patron, ça y est... Dans dix mi-
nutes" vous serez parti... Il ne reste qu'une 
petite.formalité à remplir... la signature des 
deux chèques, un pour moi, un autre pour 
mon camarade... Vous avez votre carnet ?... 
Votre stylo ?... 

— Chose promise, chose due I fit le misé-
rable. 

Il signa, et remit les papiers à l'en-tête de 
la Deutsch-Bank. 

Courapied garda un silence singulier, Dans 
ses yeux vifs et noirs passait une émotion... 
De quelle nature... Tcherko la devina et se 
méprit. 

— Vous me quittez, Courapied ? 
— Il le faut bien, patron. Moi, je ne suis 

pas du voyage... Mais tout de môme, en 
vous quittant'je veux que vous sachiez que 
j'emporterai un bon souvenir de vous... Mon 
ami l'aviateur — il s'apelle Robert — va 
venir vous prendre... Vous pouvez vous fier 
à lui... C'est un de nos plus adroits et de 
nos plus expérimentés pilotes... Adieu I... 

Tcherko tendit la main. 
Mais, par hasard, Courapied avait déjà le 

dos tourné, regagnait les hangars. 
Il ne vit pas et ne serra point la moîn 

qu'o*> lui tendait. 
Tcherko l'aperçut qui échangeait quelques 

mots rapides avec les mécaniciens, puis dis-
paraissait dans le hangar ouvert. Et là, 
Téte-de-Mort ne pouvait plus rien surpren-
dre de l'étrange scène qui se déroulait. 

Il y avait un cabinet attenant au hangar 
et là, des vêtements de rechange, une table 
de toilette, tout ce qui était nécessaire. 

Courapied venait d'y entrer. Un homme 
l'y avait suivi. La porte se referma. 

L'homme était le pilote ami de Robert Vil-
ledieu que nous avons vu si inquiet le matin 
du départ de l'aviateur vers l'inconnu, vers 
le suicide, vers la mort. 

— Tout est prêt, Roussel î 
— Oui, vieux, tu n'as plus qu'à partir... 
— Auparavant, aide-moi à rentrer dans 

ma figure d'autrefois... Tu ne saurais croire 
comme cette barbe me gêne... Tu as un ra-
soir, des ciseaux ?... Vas-y et rondement... 
seulement, ne rne détériore pas trop-

Cinq minutes se passent... L'homme qui 
se lève n'a plus rien de commun avec celui 
qui tout à l'heure s'appelait Courapied. 

C'est Robert Villedieu, rasé, la figure jeu-
ne. Les yeux, seuls, ont changé... Il n'y a 
plus rien de leur gaieté de jadis, gaieté do 
gamin. Ils brillent d'une lueur de haine et 
de triomphe... La haine qui va s'assouvir... 
le triomphe qui approche. 

En un clin d'œil il a revêtu son costume, 
coiffé son casque, mis ses lunettes. 

,— Les bretelles ? dit-il. 
— Tout est paré, mon cher vieux.;: Tu 

pourras t'a t tacher toi-même sur ton siège, 
ce sera l'affaire d'une seconde... Quant à ton 
passager... 

— Libre dans tous ses mouvements... Je 
le veux. 

Roussel se mit à rire. 
— Et surtout ne lui fai3 pas boucler la 

boucle ! Autrement, quelle pirouette 1 
Villedieu ne répondit pas... U tira une ci-

garette d'un étui... tordit les deux chèques 
de Tête-de-Mort en un mince chiffon de pa-
pier qu'il approcha d'une allumette enflam-
mée. 

Et. avec les cinq cent mille francs du mi-
sérable, il alluma sa cigarette. 

—• Arlieu, Roussel ! 
— Bon voyage, ami... Cette fois, ta comp*' 

tes bien nous revenir î..« 
. — J'y compte... 

A cent pas de là, Tcherko attendait tou-
jours. Robert Villedieu le rejoignit, le sa-
lua. 

Monsieur, Courapied m'a fait sa confi-
dence... Vous m'avez payé royalement... Je 
sui3 à votre service... Voulez-vous mon-
ter ?... Et surtout n'ayez pas peur ! 

Villedieu sourit : 
— Ce n'est pas comme moi S j'ai en peuï 

quelquefois dans ma vie.., 
Roussel s'empressa auprès de Tcherko : 
— Vous allez geler, monsieur, quand voui 

serez là-haut... Prenez ces fourrures... et c< 
bonnet passe-montagne... ces lunettes éga< 
lement. Enveloppez-vous ! 

Il aida Tcherko à se vêtir, loi passa un 
chandail, le coiffa. if-

Déjà Robert Villedieu était au volant, cal« 
me, indifférent en apparence. 

Quelques pilotes se présentaient. Des han« 
gars s'ouvraient les uns après les autres. 
Pèu à peu la vie prenait possession de l'aé« 
rodrome. Et au fur et à mesure que les por-
tes restaient béantes, on apercevait, derrière 
leurs cloisons en tôle ondulée, dans leurs 
boxes comme des pur sang, les appareils 
prêts au départ : biplans, monoplans, mono-
coques. Accroupis sur le sol, ils attendaient 
que la main de l'homme ranimât leur exis-
tence endormie. On eût dit qu'ils avaient ét<î 
remisés là pour passer une nuit de repos et 
que le soleil, se levant, allait être pour eux 
le signal de nouvelles et puissantes randon-
nées,de nouveaux et incomparables exploita. 

Jour» MAHÏ. 

'La suit* a demain.! 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 8 ligne» 

CHAUFFEUR d'auto dem. place, b. référen-
ces. BOT. F. Salvator, rai Ce l'Amidonne 

rie, 1S. 

HOMME marié, sans enfants, ©qnnate. trav. 
camp., dem. garder campagne. S'ad. quai 

de Rive-Neuve, £7, comestibles. i 

DAME veuve, 46 ans"; dirigerait intér. mé-
nage ouvrier ; irait t la campagne, ben-

nes références. S'aclr. rue Belle-cle-Mài, 40 
(Mercerie). _____ 

APPRENTIS couturière dégrossie et ûnë 
coursière demandées, rue Salmt-Ferisôol, 

69, au S9. 

DESSINATEUR coloriste nôâ mobilisable 
cherche occupation bon. rit Ecrire I.-H. 

M al an, 47, rue À.-Thiea,s. . 
rX-GENDARME italien, naturalisé francâlë", 
U 48 ans, robuste, demande place gardien. 
Ecrire Aurienna, rua BarsotU, 8, 

H"~OMME figé, 46 ans. non mobilisé, parlant 
français, anglais, .espagnol, désira emploi 

surveillant, contremaître. Bonnes références. 
F. Erbin, 52, rue Tapis-Vert. ■ 

FAMILLE avec 2 filles, 2 garçons, dés. trou-
ver trfV. de ferme eit. irait au dehoir». C 

Vernaz, rue des Feuillants, 12. ' 

JEUNE homme, 25 ans, ayant eu son entre-
prise arrêtë>e par la guerre, cherche autre 

situation, mêjne provisoire ; possède égale-
ment un bureau en ville et s'occuperait lan-
cer marques nouvelles, représentant déposi-
taire, etc. Ecrire ou s'adr. R. Septembre, 8, 
rue de l'Obélisque. 

___-__f~caa 

OFFRES D'EMPLOIS 

ÛERANT pour épicerie-vins demandé. S'adr. 
Coopérative l'Utile, 12, boulevard Satole-

Thérèse (Saint-Pierre), Marseille. 

O N demande bon ouvrier maréchal, préssé, 
Grangeon, Vaison (Vaucluse). 

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé pour 
u faire les courses à la Photographie iSSou-
velle, 82, rue d'Italie. 

OUVRIERS pour le nettoyage 'demandés h La 
Phocéenne, 25. rue de la Palud. 

N DEMANDE bons ouvriers plombiers-ain-
gueura chez Nel, 27, rue de la Darse. 

PPREùNTlE coursière tailleus* demandée, 
place Samt-Perr.éol, 11, 3". 

0 

CHARRETIER non mobilisable, capable pour 
le cordeau, demandé, bon gage, travail as-

suré. Voir le bourrelier, 2, grand chemin de 
î'oulcv 

BONNES deml-oûvrières repasseuses ûeman-
3 dées, rue Petit-Sant-Jean, 17, magasin. 
«OURSIERE demandée chez Mme Bonnet, 16, 
h rue du Grand-Puits, au 4°. 

J'EUNE homme de 13 à 14 ans, présenté par 
ses parents, pour courses et nettoyage, de-

mandé, 31, rue Tapis-Vert, au lw. Sa préson-
ter de 8 heures à 9 heures. 

JEUNE homme do 15 à 16 ans, demandé, imp. 
Oiiive, rue d'Endoume, 70. 

sEUNE homme de 16 à 17 ans, demandé, Gor-
J doiMigrie Epatant, 3, rue Colbert. 

APPRENTIE dégrossie pour la chemise 
homme, demandée, pressé. Mme Créach, 

ruo Sainte-Barbe, 60, au 2° étage. 
nPPRENTïE repasseuse, payée de suite, de-
l\ mandée, rue de la Bibliothèque, S3. 

0ARÇON de cabines demandé, aux Bains 
du Château, plage du Prado. 

JEUNE bonne à tout faire, demandée, pour 
pers. seule. S'adr. rue Glandevôs, 10, épi-

cerie. 
jîOULANGER marié, demandé, gérance Coo-
li pérative, Saint-Andiol (Bouchiis^du-Rhône). 
Sérieuses références exigées. 
IEUNE HOMME do 18 ans un peu fort, de-

o mandé pour courses et emballage, 7, rue 
Glandevès, magasin. ___ 

de 

O UVRIERE et demi-ouvrière repasseuses de-
mandées, rue Vierge-de-la-Garde, 1, au S*. 

SPPRENTTE taiileuse demandée, rue de 
M Rome, 209, au 3" étage. 

BONNE sérieuse, 40 ans environ demandée. 
S'adr. de 10 h. à midi, 77, ru© Guériu 

(Belle-de-Mal), épicerie. 

JEUNE homme de 14. à 16 ans, présenté par 
ses parents, demandé. Pneus WOIIKT, 117, 

rue d'Italie. 
ARÇON marchand de vins connaissant à 
fond travail de cave est demandé, Ourse, 

zz, boulevard de la Madeleine. 

JEUNE homme de 13 à. 14 ans, courses et li-
vraisons, demandé, présenté par ses pa-

rents, 16, rue du Grand-Puits, entresol. Matin 
de 9 h. à 10 h. 

OUVRIERES pour col, lingerie, travail bien 
payé demandées, 9, quai du. Canal, 3». es-

calier gauche. 

e 

AHARRETIËRS 6ont demandés, 17, rua 
h l'Arbre (charbons). 

BONNE de 30 à 40 ans demandée de suite, mu-
nie de très bonnes références. S'ad. de 

8 li. à midi, rue de la République, 19, au 4e. 

OUVRIERS électriciens demandés, Mongin, 
23, rue Grignan. 

OUVRIERES CASQUETTIERES demandées 
chez Charminosky, 22, rue dos Bominical-

nes. S'adresser de midi a 2 heures, 

COUPEUR diplômé non mobil. demande 
place. George, .tailleur, boulevard Louis-

Salvator, 4. 
nEPREZ, 19, rue Paradis, demande jeunes 
O gens pour faire les courses. Se présenter 
cle 10 h. à midi. 
sEUNE HOMME 15 ans, présenté par ses pa-

ê rents, demandé pour faire les cotirsea. 
S'adresser 25, rue Sainte-Pauline. 

OUVRIERE pour la chemisette confection de-
maqdée, 21. rue de la Mûre, 1er. 

MECANICIENNES pour atelier demandées 
avec leurs machines, travail équipement 

militaire, 23, ruo Sainte, 3e étage. 

O N DEMANDE personne pouvant s'occuper 
de venta fromages italiens ayant capital 

pour avance contre marchandise, bonne af-
faire. Pigalio, 24, rue des Phocéens. 

BONNES ouvrières corsagières, jupières et 
de bonnes ouvrières pour le tailleuT de-

mandées. S'adresser chez Mme Brosse, 67, rue t\ Saint-Ferréoi 

jEUNE FILLE pour la chaussure demandée, 
«S 6, rue des Beaux-Arts, présentée par ses 
parents. 
7ÊUNE HOMME pour faire les courses dé-
fi mandé chez les flis de L. Augusto cadet, 
29, rue Turenne. 
nONNE CULOTTIERE pour la mesure de-
D mandée, Félix Pontié, 39, rue Dieudé. 

LA DIRECTION des bureaux ambulants des 
Postes, ligne de la Méditerranée, rue Ho-

norât, à Marseille, demande des manœuvres 
vigoureux «sachant lire et écrire. S'y présen-
ter avec casier judiciaire. 

ON DEMANDE des bonnes à tout faire ; jeune 
fille sachant coudre pour f. de ch. ; jeune 

bonne de 15 à 18 ans, rue Saint.e-P_iomèn.e, 
105, à l'Œuvre. Références. 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée, 70, 
boulevard des Dames. 

nONNE CUISINIERE demandés, restaurant 
U Périni, cjuai Joliette. 19. 

ON DEMANDE chez Dewachter un jeune 
homme parlant l'anglais pour recevoir la 

clientèle ; une vendeuse pour le col et la 
cravate ; un vendeur connaissant la bonne-
terie. Se présenter de euita entre 8 h. 30 et 
9 heures. 
«OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
fi Ouvriers lamineurs ; ouvriers fondeurs et 
aides-fondeurs ; apprenti serrurier dégTossI ; 
garçon de bar et demi-garçùn de bar ; un 
homme de chai, marchand cle vins avec ré-
férences ; un charretier marié ou célibataire, 
logé, chauffé et éclairé ; cloueu-rs de caisses 
de biscuits ; un employé de marchand de 
fromage, de 17 à 18 ans, avec références ; 
demi-1'.orgeron-serrUrier ; ouvrier charron et 
forgeron-charron ; cordonnier pour le cloué 
mixte ; demi-ouvrière repasseuse ; ouvrière 
rotineuse ; institutrice pour chez lo», patrons. 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
déinio. 

LEÇONS 

sjARLEZ tous l'anglais avec lo manuel de 
i conversation élémentaire Français-Anglais, 
contenant également la prononciation. Plus 
besoin de maîtres et de leçons onéreuses. En-
voi contre 30 cent, en timbres à Marseille-
Publicité, 9, rue de l'Obélisque. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE PENSION est demandée à la campa-
0 gne pour enfant de dix ans. Indiquer dé-
tails et prix Mme Fedèle, 8, rue Nègre. 

LOCATIONS 

GRANDE ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
U avec cuisine et penderie, élect., gaz, eau, 
maison sérieuse, 65 tr. par mois. 57. rite 
Saint-Jacques. 
a LOUER : Bel appartement meublé de 7 
fl pièces : chambres à coucher, salle de bains, 
salon, salle à manger, cuisine, chambre? de 
bonnes, au 28 étage vue sur la rade, 4, guai 
de la Joliette. 
«RANDE CHAMBRE cuisine meublée à louer 
u gaz, maison tranq. 9, q. du Canal, 3« (côté 
gauche), p*. à droite.-
rGNCT. seul dés. louer présent, appart. 3 p. 
B" et cab. bon. exp. max. 350. Y. Plat, c. 
P. T. T. Central Marseille. 

LOUER chambre meublée indépendante 
pour homme ou p. à t 20 Cf., nie Cirâieau-

rédon, 6, au 2°. 

PROPRIETES 

a VENDRE DOMAINE VAR. Prière à l'agence 
H qui a écrit en juillet 1914 à. M. R..., rue de 
la Buffa. Nice, au sujet de l'annonce « A ven-
dre Domaine Var » parue dans le « Petit 
Provençal » des 7 et 10 juillet 1914, d'écrire à 
M. Paul, 20, chemin des Chartrevix. Très ur-
gent. 

FONDS DE COMSIEECE 

A REMETTRE cause de décè3. boulangerie, 
pétrin mécanique faisant trois fournées 

depuis la guerre, quatre en temps normal. 
Prix modères. S'ad. Dépôt du Petit Provençal, 
à Salon (B.-du-Rh.). 
?AR à céder centre populeux, décès, px Ba-
il crif. Ecrivain place d'Aubagne. 

HEPASSAGE seul d. quartier, paa dé frais, 
joli travail assuré, c. mariage, sacrifié. 

Voir Goiffon, 21, ailées des Capucines. 
RESTAURANT en pleine prospérité à remet-
ïî ire à Saint-Chamas. Ecrire ou s'adresser 
au restaurant de la Vieille-Mairie, St-Chamas. 

OCCASIONS 

APPAREIL PHOTO, 9x12, obj. rect, foMing, 
H accessoires, 75 fr. Pressé. Roman, photo-
graphie Santoni, Apt. 

COURROIES neuves ou d'occasion, croupons 
et lanières, Trouillet, Sorgues (Vaucluse). 

pACHINES' A COUDRE Singer grosses et 
S?a petites, à vendre, Grand'-Rue, 43, 2" étage. 
.ACHETERAIS moto à débrayage. Faire of-
M.fres avec détail Blanc. C. élect. 193, p. 
reste Préfecture. 
«CHAT de vieille ferraille et vieille menui-
H série, paie le plus haut prix, Fabro, 92, 
nie ■Pèrrm-Solliers. 
BICYCLETTE dame neuve, gd luxe, affaire 
S except., 150 fr. Visserot, 4, rue Peirier. 
MACHINES A COUDRE Singer, canette et m autres grosses et petites, riche occ, 35, 
rue de Village, mag. 
fiCC. attel. complet à vendre. S'adresser 
O quai de Rive-Neuve, 27., 

O N demande machines à recouvrir les bou-
tons, à plissé et à jours. Faire offre «t 

conditions, P-orrin, cours Lieutand, 152, 2*. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 
B«MS Henii prédit l'avenîr.maie hon.,reçolt 
m IfEHisSA t. 1. j. même le dimanche, prix 
modéré, r. Bossuet, 1, face 35 d« la rue des 
Princes. . 

ERÏQUET3 
pOURNITURES pour briquets, lampes de po-
r che, Paul Tocha, 26, rue Longue-das-Ca-
pucins. 

CONSULTATIONS dORïDÎQUSS 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance Judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc.. consulter Kunibert défenseur, rue 
Bouvière. 4. ________ 

COUTURIERES 
nONNE couturière de Parts, ferait travaux 
Û de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 
Snôcialités de blouses et corsages. 

PHOTOGBAPHIS 

SPECIALITE de reproduction photographi-
que, agrandissements, encadrements photo* 

émail, 22, route Nationale, Saint-Marcel. 

POUR NOS SOLDATS 

QlEDS SENSIBLES. — Le3 ampoules, êeoïV 
I chures. frottements douloureux de la chaus. 
sure ou de la selle, sont prévenus ou guérla 
par le cosmétique t Le Maratfcon », baume 
des soldats et des marcheurs, La boîte 
75 centimes franco. 
nOUX ET VERMINE de toutes les parties du 
™ corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La parasicide. ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, sa centimes franco* 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. SI, 
nie Saint-Jacques. Marseille. _ 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste 1" classe. Traite-
ment efficace pour retard. Mme Réjaud, 93, 

rue de Rome, 1er. Consultations tous les jours, 
de 9 h. à 6 h. Les dimanches, lundis et mar-
dis, consultations, 22, rue Pavée, Nimea, tof-
respond. Discrétion. 

DIVERS 

CONFERENCE aujourd'hui a 5 h. Salons Ma» 
silia. par M. Deater. Sujet : « Après la 

Mort ». Réponse précise aux questions ] 
« D'où venons-nous et où sRons-nou* I ». 
Entrée gratuite; 

D EFENSEUR-CONSEIL (25° année). Divorces', 
séparations, naturalisations.réhabilitationa» 

Consultation 2 fr., 15, rue Jeune-Anacharsia. 

CHARBON de bois criblé, 18 fr. les 100 kiloai 
en sacs plombés de 35 et 50 kilos, Chaa-

tiers, 25, boulevard Raille. 

B~ OIS GRAS gros et petits paquets, bois rési-
neux pour épiceries, comestibles. Vente 

gros et détail. Chantiers, 25, boulevard Ba_Ub 

PETITE CORRESPONDANCE! 

S ABY. Ai reçu une seule lettre. Pourquoi f 
Ai écrit comme convenu. B. C. 

X V ©G Rentré le 6, pris ta lettre du 2., Se» 
fi Ou> rai à M. vendredi. Ecris pour ci 

jour. Ne pouvais donner nouvelles avant. 
rlFI ou Chiffon. L'usure de ma vieillesse ma 
F trahir, ma romance éternelle. 
sp r Rien n'est plus fort que ma tendres**», 
10 J. même dans le doute. Ma vie t'appash 
tient à jamais. 

ÏÏ03' prochaines annonces paraîtros! 
VEHDEBBI13 JUÏÏi 


